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E Concile  d’Embrun  eft  un  événement,  qui 
interefTe  fi  efTentiellement  la  Religion , 
par  le  Jugement  , qu’il  a porté  contre  les 
Ecrits  & contre  la  perfonne  d*un  Evêque, 
qu’on  ne  peut  refufer  à l’emprelTement  & à 
1 la  curiofité  du  Public , une  Relation  exaéle  & fidelle  de 
€ e quis’elî  jafle  dans  ce  Concile  ; en  attendant  que  les* 


A&es  enfoient  mis  au  jour.  Les  Novateurs  s'efforcent  en- 
vain  de  le  défigurer  par  le  menfonge  & l’impofture  ; I4 
feule  expofition  des  faits  fuffira  pour  les  confondre  , & 
pour  démontrer  que  le  Seigneur  a dirigé  tous  les  mouve- 
mens  de  cette  fainte  Affemblée. 

On  ne  craint  point  de  défier  les  plus  mal  intentionnés  de 
trouver  dans  cette  expofition  la  moindre  fauffeté , ni  la  plus 
petite  alteration  des  moindres  faits  l’on  s’engage  à en 
donner  la  preuve.  On  ne  peut  alfez  s’étonner  de  voir  répan* 
dre  tous  les  jours  desEcrits  injurieux, qui  ne  font  qu’un  tiflu 
de  menfonges  8c  de  calomnies.  Ce  n’eft  certainement  ni  la 
charité,  ni  le  zele,qui  en  font  le  principe  ; l’expofition  ôc  la 
leéture  des  faits  doit  détromper  les  perionnes  les  plus  pré- 
venues^ la  créance  trop  facile, qu’ils  donnent  4 dçsLibeh 
les  fans  nom,  fans  autorité,  & compofés  uniquement  pour 
appuyer  8c  fortifier  l’erreur. 

M.  1 Eveque  de  Senez  etoit  parvenu  à un  âge  fort  avancé, 
fans  que  laDoéfrine  eut  été  foupçonnée.  Dés  fa  jeunefle  , 
il  entra  dans  la  Congrégation  de  1 Oratoire,  où  fes  talents 
diftingues  pour  laChaire,lui  acquirent  une  grande  réputa- 
rionfilprecha  alaCour  avec  applaudiflement,&ronnepeut 
pas  douter  qu  il  ne  donnât  pour  lors  de  fortes  preuves  de 
Ion  oppofition  aux  nouvelles  erreurs,  puifqu’il  fçut  gagner 
1 eftime  8c  la  proteéfion  de  M.  de  Eîarlay,  Archevêque  de 
Paris , & l’affeétion  du  Pere  de  laChaize,Confefleur  du  Roi, 
Le  Roi , quoique  peu  favorablement  prévenu  fixr  les  fenti- 
mens  de  plufieurs  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l’Oratoi- 
1 e , nomma  le  P . Soanen  4 1 Evêché  de  Senez  • 8c  en  récom- 
penfant  fon  mérité,  il  voulut  en  même  tems  le  fbuftraire  a 
une  efpece  d opprefïîon,que  plufieurs  de  fes  Confrères  lui 
faifoient  fouffrir , a caufe  de  fon  attachement  à des  perfon- 
nes,  qu  ils  regardoient  comme  ennemis  déclarés  de  leur 


Coiigregàtion , ainfî  qu  il  s’en  étoit  plaint  lui-même  plu- 

fleurs  fois^ 

. 

LePere  Soanen  fut  donc  nomme7  Evêque  en  1697.Il  ne 
fît  aucune  difficulté  de  ligner  purement  & fimplement  le 
Formulaire  duPape  Alexandre  VIL  II  accepta  emyoj.avec 
tous  les  Prélats  de  1 Afïemblée  du  Clergé,  la  Bulle  Vineam 
Domini  Sabaoth  y qui  avoit  ete  donnée  pour  condamner  le 
fyftême  du  filence  refpeéhieux  5 auquel  lesAuteurs  du  fa- 
fameux  Cas  de  confcience  Vouloient  réduire  toute  l’obéif 
fance , due  aux  Jugemens  de  l’Eglife  à legard  des  faits 
dogmatiques. 

Ce  fut  feulement  dans  rAffemblée  de  17 i & 1714.  que 
M . l’Evêque  de  Senez  fe  fepara  du  grand  nombre  des  Evê- 
ques , & qu  il  commença  a fe  prêter  aux  nouveautés , auf- 
quelles  depuis  il  s’eft  livré  tout  entier , comme  il  paroît  par 
fonlnftrüdion  Paftorale  du  2 8.d’Août  iyiô.Elle  renferme 
tous  les  exceNs,ou  lesAppellans  fe  font  portés , &:  qui  a for- 
mé le  fujet  du  Jugement  prononcé  contre  lui? 

Ce  Prélat  dans  cet  Ecrit  caraébérife  de  la  maniéré  lapins 
outrée  la  Bulle  Vnigenitus , & l’acceptation,qui  en  a été  fai- 
te : il  fe  déclaré  ouvertement  contre  la  fignature  du  For- 
mulaire établie  &:  pfefcrite  par  l’autorité  ecclefiaftique?&: 
dont  f execution  eft  appuyée  par  la  puiffance  royale.  Il  trai- 
te cette  fignature  de  vexation  : il  donne  une  interprétation 
évidemment  faillie  &illufoire  à la  Bull cVineam  Domini  Sa- 
batb  j aux  Déclarations  du  Rogêc  aux  Arrêts  de  fonConfeib 
il  foutient  que  la  Bulle  'Unigenitus  yqtlxcïÇç,  le  Dogme  , la 
Morale  y la  Difcipline , & la  Hiérarchie  de  f Eglife  fil  Veut 
que  cette  Bulle  fort  abfolument  anéantie  : il  canonife  le  Li- 
vre des  Réflexions  morales  ^ il  en  confeille  la  leélure  à fes 
Diocefains,  qu’il  femble  préparer  à la  defobéiffance,  en 
leur  déclarant  qu’en  cas  que  le  fuccefîeur , que  la  Frovi- 

Ai; 


dence  lui  deftinc^u’embraffa:  pas  fes  fentimens,  U ne  leur 

feroit  pas  permis  de  lui  obéir.  , A , 

M.  de  Senez  eft  dans  un  âge  avance  : on  reconnoit  en  lui 

des  vertus  Epifc, opales  : Terreur  navoit  prefque  point  fait 
de  progrès  dans  fon  Diocefe , qui  d’ailleurs  ne  pouvoir  être 
longtems  expofé  au  péril  de  la  feduétion  -,  ainfi  M.  1 Ar^ 
çhevêqiie  d’Embrun  dans  la  neceflîté  , où  Ton  étoit  de  re* 
primer  les  réfra&aires , aurpit  fouhaité  de  laifler  a d autres 
Provinces  le  foin  & le  mente  de] faire  l’exemple  que 
TEglife  attendoit.Ce  fut  fans  doute  par  ces  mêmes  raiions, 
que  TAflemblêe  du  Clergé  de  1715-  dont  cet  Archevêque 
/toit,  apres  avoir  demande  la  convocation  des  Conciles 
Provinciaux  en  general,  & de  quelquesruns  en  partie 
lier  , ne  demanda  point  la  convocation  de  celui  de 
la  Province  d’Embrun.  Mais  Tlnftruôbion  Paftorale 
dont  on  vient  de  parler  ? étant  devenue  publique  , 
M.  l’Archevêque  d’Embrun  crut  quil  ne  lui  etoit  plus 
permis  de  fe  taire  . Il  porta  fes  remontrances  au  pied  du 
Trône  ^ elles  furent  favorablement  écoutées , &c  dans  le 
Items  que  de  fon  côte  , le  Métropolitain  fur  la  permir- 
fion  de  S.  M-  convoqua  le  Concile,  le  Roi  fît  expedier 
aux  Evêques  de  la  Province, des  Lettres  pourfe  trouver  au 
Concile  indiqué  -,  il  le  fut  pour  le  16.  du  mois  d Août  }7z7m 

M^  T Archevêque  d Embrun , foit  dans  les  A êtes  qu  il  li- 
gna * foit  dans  lesLettres, qu’il  écrivit,  évita foigneulement 
toutes  les  expreifions,qui  auroient  pu  bleffer  M.  de  Senez  ; 
Sc  il  n’épargna  ni  égards , ni  attention , ni  politefle  pour  fa 

perfonne. 

Loin  de  répondre  à toutes  ces  avances  , M.  de  Senez  ne 
fongeoit  qu’à  attaquer  un  Concile  , qui  n etoit  pas  encore 
aflemblé-  &,s’il  ordonna  des  Pneres,  pomme  firent  les  auT 
ttes  Evêques  de  la  Province,  il  en  prit  oçcafion  d infirmer 


dès  lors,  que  cette  AfTemblée  ne  feroit  ni  formée  pour  la 
gloire  de  Dieu , ni  conduite  par  fon  efprit.  , ; » 

M.  de Senez  muni  d une  multitude  d’A6tes,bien  oppofes 
aux  fentimens  que  1 amour  de  la  paix  Ôc  de  la  vérité  auroit 
dû  lui  infp ir  er , &ac c om p agné  des  perfonnes, qu’on  lui  avoir 
données  pour  lui  fervir  de  confeil/e  mit  en  marche  pour  fe 
rendre  au  Concile.  Ce  Prélat  arriva  le  i i.d’ Août  à un  Villa- 
ge à deux  petites  lieues  d’Embrun,où  il  s’arrêta,^  où  il  pat 
falereftede  la  journée  à faire  tranfcrire  un  A (de  dans  le 
Protocole  du  Notaire  du  lieu  : le  lendemain  il  fit  partir  le 
Notaire  avec  fon  Aumônier  &:  deux  de  fes  Domeftiques , 
pour  faire  fignifier  cet  A6te  a M.  1 Archevêque  ; c eft  ainfi 
qu’il  fe  fit  annoncer. 

Les  gens,  que  M.  l’Archevêque  d’Embrun  avoir  mis  aux 
portes  de  la  Ville  pour  conduire  M M.les  Evêques  amefu- 
re  qu’ils  arrivoient , dans  les  logemens,  qu  il  leur  avoit  fait 
préparer  p firent  inutilement  des  inftances  à ceux,  qui  vin- 
rent de  la  part  de  M.  de  Senez,  pour  les  engager  a le  laiffer 
mener  dans  la  maifon,qui  çtoit  deftinee  a ce  Prélat.  Il 
leur  avoit  ordonné  d envoyer  demander  aM.l  Aicheve- 
que , s il  trouveroit  bon  qu  un  Eîuiffier  lui  fignifiàt  un  A6te 
de  la  part  i il  répondit  que  ML  de  Senez  étant  fi  presd  Em- 
brun, & pouvant  facilement  s entretenir  avec  lui , il  avoit 
lieu  d’être  furpris  qu  il  employ at  1 office  d un  Huiffiei  pour 
expliquer  fes  fentimens  & fes  intentions  a un  Métropoli- 
tain , qui  lui  avoit  fouvent  marque  fon  empreflement  a le 
recevoir;  mais  qu'au  furplus  1 on  pou  voit  lui.fignifier  tout 
ce  qu’on  jugeroit  à propos.L  A6te  fut  fignifie  fur  le  champ. 

Dans  cet  A6ieM.de  Senez  marquoit  d abord  une  grande 
joye  furie  renouvellement  des  CpncilesProvinciauXj&fur 
la  convocation  de  celui  de  faProvin.ee  : il  declaroit  enfuite 
qu’il  recufoitle  Concile  comme  incompetent, en  C3.s  qu  on 
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y voulût  connoître  de  Tes  Ecrits,  ou  de  fa  Perfonne.  Cette 
prétendüe  incompétence  étoit  fondée  fur  trois  points,  i 
fur  ion  Appel  au  futur  Concile,de  la  Conftitution  UnigenU 
tus.  2°.fur  fonAppel  comme  d abus  interjette  au  Parlement 
de  Paris, au  fuj et  des  Explications  données  en  1720.  fur  la 
Bulle  'Unigenitus,  ^G.  fur  1 indivifibilité  de  fa  caufe  d’avec 
celle  des  autres  Appellans. 

Dés  que  M.  de  Senez  eut  avis  que  la  fîgnrfïcation  étoit 
faite , il  fe  remit  en  marche  5 6e  les  mêmes  inftances  pour 
accepter  le  logement,  qui  lui  avoit  été  préparé , lui  furent 
faites  a la  porte  de  la  Ville;  ilrefufa  conftamment  de  le' 
prendre,  6e  apres  avoir  ete  adorer  le  S.  Sacrement  dans  la 
Cathediale  , il  alladefcendre  a 1 Hôtellerie.  Peu  de  tems 
après  il  vint  rendre  vifïte  à M.  I’ Archevêque , dont  il  fut 
reçu  avec  toute  la  politefle , toute  I amitié , 6c  toute  la  cor- 
dialité, qu  il  pouvoit  defirer.  L Archevêque  lui  repréfenta 
que  1 A6te  , quil  venoit  de  faire  fignifier,  que  les  per- 
onnes , dont  il  etoit  accompagné , qu’en  un  mot  tout 
annonçoit  la  guerre  de  fa  part , dans  le  tems  qu’on 
lui  offrok  la  paix , 6c  quon  étoit  prêt  à faire  tout  ce 
que  la  Religion  permettroit  pour  la  lui  procurer.  Une  lui 
cacha  pas  que  fon  Inftrudfion  Paftorale  du  2 S.  Août 
1726.  lui  avoit  ete  dénoncée  plufieurs  mois  aupara- 
vant par  le  Promoteur  Métropolitain  - mais  que  ^aban- 
donnant point  1 efperance  de  le  voir  changer  de  fentiment , 
il  avoit  tenu  cette  dénonciation  fecrete,6e  qu’il  voioit  avec 
ouleur  que  ce  quil  avoit  pris  foin  de  cacher  jufquà  ce 
jour,  devenoit  public  parla  fignifîcation  de  cetA&e. 

M,  1 Archevêque  1 aflura  enfuite  qu’il  oublioit  tout  ce 
que  cette  démarché  pouvoit  avoir  d’irregulier  • 6e  il  le  con- 
jura de  ne  pas  ajoûterà  fes  premiers  torts,  celui  de  vouloir 

logerindécemment  dans  un  cabaret.  M.  de  Senez  fe  ren- 

, / 


dit  fur  ce  dernier  point , 6c  fe  détermina  enfin  à prendre  le 
logement, qui  lui  avoit  été  deftiné  , 6c  à accepter  la  table  du 
Métropolitain  ; 6c  même  il  voulut  bien  qu’on  le  fervît  de 
l’Archevêché,  quanddl  ne  pouvoit  pas  s’y  tranfporter. 

Huit  jours  fie  paflèrent  dans  la  correfpondance  la  plus 
parfaite  6c  la  plus  édifiante  ; 6c  l’on  pouvoit  fe  flatter  que 
les  prières  6c  les  exhortations  que  les  Prélats, qui étoient 
déjà  arrivés,  ne  ceffoient  de  faire  à M.  de  Senezen  parti- 
culier 6c  en  commun, ne  demeureroient  pas  fans  fruit:  mais 
ces  efperances  furent  vaines.  M.  de  Senez  bien  loin  d’être 
touché,  comme  il  paroiffoit  l’être  quelquefois,  fe  préparoit 
fous  des  apparences  de  paix  à faire  les  accufations  les  plus 
fortes  contre  fon  Métropolitain  6c  contre  fes  Confrères , 
tant  il  étoit  livré  aux  préventions,  qu’il  trouvoit  en  lui-mê- 
me , préventions,  qui  étoient  fortifiées  continuellement 
par  les  Emiflaires , qu’il  avoit  auprès  de  fa  perfonne. 

[Le  1 6,  d’ Août  le  Concile  s’ouvrit  : on  nomma  les  Offi- 
ciers, 6c  enfuite  les  Théologiens,  en  les  obligeant  nean- 
moins de  produire  leurs  qualités  devant  un  Commiifaire , 
qui  fut  chargé  de  les  examiner.  L’AfTemblée,  avec  les  Dé- 
putés des  Diocefes , fe  trouva  compofée  de  près  de  40.  per- 
fonnes.  On  fit  un  Decret  fur  la  maniéré  de  vivre  pendant  la 
durée  du  Concile  : on  régla  que  tous  les  jours,  avant  la  Con- 
grégation du  matin, un  des  Prélats  diroit  la  Meffe  ; que  l’on 
jeuneroit  tous  les  Vendredis  ^ que  la  table  du  Métropoli- 
tain,qui  étoit  commune  à tous  les  membres  du  Concile, fe- 
roit  fervie  avec  la  plus  grande  frugalité  : ce  qui  a été  exac- 
tement obfervé  julqu’à.  la  fin  du  Concile, 

Le  lendemain  17.  Août  on  tint  la  première  Seffionpubli 
que  , dans  laquelle  il  n’y  eut  point  de  Communion  gene- 
rale.On  nevoulut  pas  refufer  la  Communion  à M.de  Senez: 
mais  auffi,  comme  on  avoit  de  la  peine  à fe  refoudre  à 
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communier  avec  lui , Ion  laiffit  à un  chacun  la  liberté'  de 
dire  la  Mefle  en  particulier. 

Le  1 8.  dumefme  mois,  M.  de  Senez  fe  fit  fuivre  à la  Con- 
grégation generale  par  troisperfonnesd’un  e'toit  lonAumô- 
nier,c]ui  le  diloit  Député'  du  Chapitre  de  Senez  ,en  produi- 

lant  une  Procuration, qu’ou  a dit  depuis  netre  pas  fidelle  : il 
prelenta  lesdeux  autres  en  qualitédeTheologiens.On  arnta 
1 article  du  ferment,  dont  onnetoit  pas  convenu  dan?  la 
première  Congrégation,  àcaufe  des  difficultés ,que  M.  de 
Senez  y avoit  oppofe'es  ; quoique  le  ferment  fût  dufage 
& qu  il  ne  conluîat  qu  a promettre  de  ne  rien  reveler  de 
tout  ce  qui  pourroit  préjudicier  au  Concile  , on  à ceux  qui 
le  compofoient  ; M.  de  Senez  s’obftinant  à ne  vouloir  pas: 

prêter  ce  lerment,  les  autres  Prélats  le  prêtèrent,  fimsl’exi 
ger  de  lui.  c 


Les  Evêques  n’ayant  pu  rien  gagner  fur  1 efprit  de  M.  de 
Senez  dans  es  conférences,  qu’ils  eurent  avec  lui  avant 
1 ouverture  du  Concile,  & pendant  les  deux  premiers  jours 
qu  il  le  tint , on  laiffia  au  Promoteur  la  liberté  de  dénoncer 
1 InftrudhonPaftorale  du  i8Août  r7ié.qui  avoit  paru  fous- 
e nom  de  ce  Prélat,  Si  le  Promoteur  parla  avec  beaucoup 
de  rorce  contre  cet  Ouvrage  ,fon  difeours  fut  rempli  d’é- 
gards  & de  menagemens  pour  laperfonne  deM.de  Senez 
qu  Un  indiqua  jamais  comme  l’auteur  de  cette  piece  le 
contentant  de  dire  que  plus  l’eftime, qu’on  avoir  deM.’de 
Senez  etoit  grande,  plus  les  erreurs  qui  s’autorifoient  de 
Ion  nom,etoient  dangereufes.Il  releva  prmcipalementdans 
a dénonciation  , la  hardiefie  & la  témérité,  avec  laquel- 
le on  traite  de  vexation  la  fignature  pure  &fimpleduFor- 
mulaire  , on  déclamé  fans  pudeur  contre  la  Bulle  Vnive. 
nitus , & on  donne  les  plus  grands  éloges  au  Livre  des  Ré l 
flexions  morale  s : Et  le  Promoteur  conclut  enfuite  à ce  que 

lç 
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le  Concile  eue  à condamner  un  pareil  Ecrit  , 8c  que  M.  de 
Senez  eût  à le  defavoiier. 

Alors  un  des  Théologiens , préfenté  par  ce  Prélat , s’a- 

færcevant  quil  etoit  interdit  8c  embaraffé,  voulut  prendre 
a parole  : M.  F Archevêque  l’interrompit, en  lui  difimt  que 
ni  lui,  ni  fon  Confrère  ne  pouvoient  être  admis  dans  le 
Concile  , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  juftifié  de  leur  état  8c  de 
leurs  qualités  • qu’ils  croient  tous  deux  infiniment  fufpeds, 
attendu  que  dans  la  Province  perfonne  ne  les  connoiffoit  5 
que  l’on  ne  pouvoir  pas  douter  de  la  fuppofition  de  leurs 
noms , puifque  M.  de  Senez  les  avoir  d’abord  produits  fous 
un  nom  j que  depuis  il  avoir  déclaré  lui-même  ignorer 
comment  iis  s’appelloient  j & qu’en  dernier  lieu,  il  venoit 
de  les  préfenterîous  des  noms  differens  de  ceux,  qu’il  leur 
avoit  donnés  d’abord. 

M.  de  Senez  interpella  enfuke  le  Concile  de  faire  droit 
fur  l’A&e,  qu’il  avoir  fait  fignifier  le  1 1 . du  même  mois,  8c 
fe  retira.  Le  Concile  jugea  qu  avant  de  prononcer  fur  l’ in- 
compétence du  T ribunal , propofée  par  M.  de  Senez,  il  faL 
loit  préalablement  fçavoir  , s’il  avoüoit  8c  reconnoiïfoit 
pour  fon  ouvrage,  llnftru&ion  Paftorale,  qui  feule  avoit 
donné  lieu  à la  Dénonciation  ; parce  que  s’il  la  defavoiioit , 
l’Ade,  par  lequel  ilrécufoit  le  Concile , comme  incompé- 
tent de  juger  de  fes  Ecrits  8c  de  fa  perfonne , tomboit  de  lui- 
même  , 8c  que  le  jugement  en  devenoit  inutile. 

On  pria  M.  de  Senez  de  rentrer , 8c  le  Prefîdenc  au  nom 
du  Concile  l’interrogea  juridiquement  fur  ce  qui  venoit 
d’être  délibéré  : il  répondit  affirmativement  ,ajoûtant  qu’il 
reconnoiïfoit  l’Inftrudion  Paftorale  pour  fon  ouvrage , 8c 
qu’il  étoit  refolu  de  la  foûtenir  j il  figna  la  reponfe  à ion  In- 
terrogatoire, apres  lavoir  di&ée  lui-même,  8c  parapha  par 
première  8c  derniere  page  l’exemplaire  imprimé  de  l’inf 
truciion  Paftorale , qui  lui  fut  preiente. 
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Cet  aveu  & les  réponfes  que  M.  de  Senez  n’hefita 
point  de  donnera  l’interrogatoire , Ôc  qu’il  figna  fanspro- 
teftation  , étoient  une  reconnoiffance  bien  expreffe  de  la 
compétence  du  Tribunal  : cependant  ce  Prélat  ne  laiffa 
pas , en  fe  retirant,  de  demander  une  fécondé  fois,  que  le 
Concile  prononçât  fur  l’inçompetence. 

L’affaire  fut  donc  mife  en  deliberation  , & agitée  avec 
toute  l’attention , quelle  pouvoit  mériter.  Une  foule  de 
raifons  fe  prefenterent  à l’efprit  des  Prélats  ôe  des  Théo- 
logiens pour  débouter  M.  de  Senez  de  la  prétention: 
fon  Appel  au  futur  Concile,  de  la  Conftitution  Vnige- 
nims , renouvelle  par  l’Aéte  , dont  il  s’agiffoit , etoit  nul 
6e  fchifmatique  : l’Appel  comme  d’abus  ne  pouvoit  fuf- 
pendre  la  jurifdiétion  du  Concile  , ni  produire  d’autre 
effet,  que  celui  d’exciter  l’indignation  contre  un  Evêque, 
quiavoit  eu  la  foibleffe  de  porter  à un  Tribunal  feculier 
la  connoiflance  des  matières  dogmatiques  : la  préten- 
due indivifibilité  d’une  caufe , dans  laquelle  plufieurs 
autres  perfonnes  avoient le  même  interet  que  lui,  ne  pou- 
voit  empêcher  le  Concile  d’en  connoître.  Il  feroit  fuper- 
flu  de  rapporter  en  détail  tout  ce  qui  fut  dit  en  cette  oc- 
cafion  : on  ajoûtera  feulement  qu’il  fut  remarqué  queDiof- 
core.  Evêque  d’Alexandrie  avoit  propofé  une  indivifibilité 
de  même  efpece,pour  fe  fouftraire  à la  jurifdiélion  du  Con- 
cile de  Calcédoine. 

Cet  Acfe  d’incompetence  rejetté  , M.  de  Senez  produifit 
un  nouvel  Aêfe,  par  lequel  il  récufoit  en  general  tous  les 
Juges,  qui  compofoient  le  Concile  , 6e  chacun  d’eux  en 
particulier.  Ce  Prélat  s’y  donne  pour  un  autre  faint 
Jean  Chryfoftôme  , 6c  il  compare  fes  Confrères  aux  perfe- 
cuteurs  de  ce  faint.  Son  cœur,  dit-il  , fouffre  infiniment 
d’en  venir  à une  fi  dure  extrémité  ^ cependant  pouvant  fe 


décharger  fur  un  Huiffier  , de  la  lignification  d’un  A6Ie  fi 
odieux,  comme  il  avoir  fait  par  rapport  àl’Aéte  precedent, 
il  parut  fe  faire  un  plaifir  d’en  faire  lui-même  la  leéture. 

On  fut  indigné  de  le  voir  adreffer  la  parole  à fon  Métro- 
politain , ôc  le  déclarer  incapable  d’être  fon  Juge  , com- 
me étant  coupable  de  confidence  & de  fimonie,  fans  ap- 
porter d’autre  preuve  de  ce  qu’il  avançoit , que  le  dire  Ôc 
l’allegationd’un  Avocat, qui,  à l’occafion  d’un  bénéfice  uni 
par  une  Bulle  à l’Abbaye  de  Vezelay , s’ell  avancé  jufqu’à 
vouloir  jetter  fur  M.  l’Abbé  de  Tencin  , aujourd’hui 
‘Archevêque  d’Embrun , quelque  foupçon  de  fimonie  & de 
confidence  : M.  de  Senez  alleguoit  encore  un  Arreft  du 
Parlement  de  Paris, qui, en  déboutant  cet  Abbé  de  l’union, 
du  Bénéfice,  le  condamnoit  à l’amende , peine  ordinaire  de 
ceux,  qui  fuccombent  en  caufe  d’appel. 

M.  de  Senez  n’épargna  pas  fes  autres  Confrères.  Il  les 
récufa  tous  jufqu’à  M.  de  Digne,  quoiqu’abfent,  & fon 
Procureur  mefme,  qui  n’avoit  point  de  voix.  Il  leur  repro- 
choit à tous  des  préventions  contre  fa  perfonne,  & des  in- 
difcrétions  fur  la  maniéré  de  s’expliquer  fur  fa  do&rine. 

Rien  de  fi  frivole  que  ces  allégations  contre  les  Suffira* 
gans  • mais  rien  de  fi  calomnieux  que  ce  qu’il  ofa  avancer 
contre  fon  Métropolitain  j auffiM.  de  Senez  interpellé  de 
fe  foûmettre  à la  preuve , n’eut  il  garde  de  s’y  engager. 

Sur  ce  refus  M.  l’Archevêque  prit  la  parole  , & dit  : 
» Quoi,  Monfeigneur  , après  m’avoir  reconnu  pour  vo~ 
» tre  Métropolitain  par  plufieurs  de  vos  lettres  , par  la 
55  convocation  du  Concile,  que  vous  avez  regarde  corn- 
55  me  légitime,  & à laquelle  vous~avez  obéi, par  lapro- 
55  feffion  de  foi  que  vous  avez  faite  folemnellement  entre 
» mes  mains  dans  la  première  Seffion  5 par  votre  affiduité 
55  aux  feances  déjà  tenues,  dans  lefquelle$  vous  m’avez 
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« reconnu  pour  votre  Préfidenupar  les  Decrets  dans  left 
» cruels  vous  avez  opiné  y & apres  que  vous  m’avez  lai C 
» le  prononcer  dans  la  même  qualité , qui  l’auroit  crû  , 
» Monfeigneur,  que  dés  qu’il  s’agit  de  votre  dodtrine,  je 
» ceffe  d’eftre  votre  Métropolitain,  & que  je  devienne 
» fuipeét  de  fimonie  > Non , Monfeigneur  , tout  ce  que 
» nous  venons  d’entendre  contre  nous  tous  , n’eft  point 
» votre  ouvrage  , c’eft  celui  d’un  Confeil  aveugle  , que 
» la  fureur  & le  defefpoir  animent.  Si  vous  aviez  fuivi 
» les  düpofitions  de  votre  cœur , vous  vous  feriez  dit  à 
55  vous-même, que  cette  démarche  étoit  inutile  à vos  inte^ 
33  refts,  quelle  ne  cauferoit  qu’un fcandale,  qui  tomberoit 
35  tout  entier  fur  vous  même.  Vous  auriez  du  moins  exa- 
» miné  les 

53  tre  recufation  contre  moi , & vous  auriez  reconnu  que 
» les  Provifions  de  ma  partie  avoient  été  obtenues  per  6bL 
33  tum  v &z  quelles  ne  renferment  aucune  claufe  de  dévo- 
v lut  : que  dans  aucune  de  fes  conclufions  , ma  partie 
» n’avoit  formé  ni  directement  ni  indirectement  l’accu- 
» fation  de  fimonie  ou  de  confidence  • & que  foit  dans  les 
33  conclufions  de  M.  l’Avocat  General , foit  dans  le  dilpofi- 
33  tif  de  l’Arreft , il  n’y  a pas  le  moindre  veftige  de  pareil- 
33  les  accuiations , moins  encore  de  condamnation  • enfin 
» vous  auriez  été  clairement  convaincu  , que  l’amende 
».  portée  par  fArreft,&:  à laquelle  votre  Confeil  a voulu 
33  donner  une  idée  de  peine  • que  cette  amende , n’eft 
» autre  que  celle , à laquelle  l’Ordonnance  veut  que  foit 
» conaamne  celui,  quifiiçcombe  dans  1 appel  du  premier 
^ jugement. 

33  Ge  que  vous  auriez  fait  fans  doute , Monfeigneur , fi 
» vous  n aviez  été  entraîné  par  la  violence  de  votre  Con- 
?î  feil:  je  fuis  en  état  de  fuppléer  à ce  que  vous  auriez  dû 


pièces  du  procès , fur  lequel  vous  fondez  vo- 
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» faire,  & je  produis  au  Concile  en  original,  la  Sentence  ôc 
» l’Arreft  , dont  il  eft  queftion  , & dont  je  demande  la 
» Icéture.  Que  direz-vous,  Monleigneur  , & que  dira  le 
33  Concile , quand  on  y verra  la  conviéhon  de  tout  ce  que 
» j avance,  & la  réfutation  fans  répliqué  de  tout  ce  que 
» vous  avez  liazardé  fi  legerement  fur  des  confeils  aufli 
33  infidelles? 

« Tant  qu’il  n’y  a point  eu  de  dénonciation  contre  vous , 

33  vous  ni  avez  cru  digne  de  votre  amitié,  ôc  de  votre  elli- 
33  me  • vous  vous  êtes  même  avancé  jufqu  a me  dire  que 
3>  ma  gloire  feroit  immortelle  , fi  j’empechois  que  dans 
33  le  Concile  on  parlât  de  vos  Ecrits , ôc  de  votre  perfonne  ; 

33  dés  qu on  vous  accufe, je  deviens  confidentiaire  & fimo- 
33  niaque  : que  penlera  f on  d une  variation  aufii  odieuie  ï 

M.  l’Archevêque  finit,  en  lui  dilant  qu  il  lui  pardonnoit 
de  tout  fon  cœur  • qu’il  n abandonneroit  point  les  voyes  de 
douceur, de  modération,  &de  charité  , dans  lefquehes  il 
avoit  tâché  de  marcher  jufqu  alors  , ôc  quil  ne  ceiïeroit 
d’employer  auprès  de  lui  les  reprefentations  , les  prières 
ôc  les  inftances.  M.  l’Archevêque  fit  lire  enluite  dans 
le  Concile  la  Sentence  ôc  1 Arreft,  iur  quoi  M.  de  Senez 
fie  fondoit  • mais  ce  Prélat  ne  voulut  point  en  entendre  la 
îeélure.  On  lui  dit  envain  que,  s’il  ne  cherchait  que  la  vé- 
rité , il  devoit  être  bien  aile  de  la  trouver  : il  fe  retira. 

L irrégularité  ôc  la  nullité  de  ces  reeufations  (autoient 
aux  yeux  -,  elles  n’ont  aucun  exemple  dans  les  fiécles  pafi 
fez.  On  a vu  quelquefois  recufer'un  Evêque  en  particu- 
lier j Pallade , dans  le  Concile  d’Aquiîée,  ofa  reeufer  & me-  _ 
me  accufer  faint  Ambroifc  ; mais  il  étoit  réfervé  aM.  de  Cencilii 
Senez  de  fournir  aux  hérétiques  un  moyen  aufli  nouveau  he>p,  9 
d’éluder  le  jugement  de  l’Eglife,  en  reeufant  tous  les7'7' 
Peres  d’un  Concile.  Non  feulement  les  Canons , mais  en- 
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coreles  Loix  civiles  ne  permettent  pas  de  recufer  un  Tri- 
bunal entier  * & les  recufations  particulières  ne  peuvent 
être  admifes , à moins  qu’elles  ne  foient  accompagnées 
de  preuves. 

M.  de  Senez  n’ avoit  apporté  aucune  preuve  & ne  voulut 
pas  même  s’engager  d’en  donner  dans  la  fuite.  Les  Evê- 
ques recufés  defavouerent  une  partie  des  faits  , qu’on 
leur  reprochoit • Ôc  les  faits  qu’ils  ne  nièrent  pas  , ne  pou- 
voient  fonder  une  recufation  légitimé.  Un  Evêque  ne  perd 
point  fa  qualité  de  Juge,  pour  s’être  déclaré  contre  l’er- 
reur : autrement  on  feroit  un  crime  au  Pafteur,  de  fa  vigi- 
lance ^ ôc  le  devoir  de  veiller  à la  confervation  de  la  faine 
dodrine  , tout  indifpenfable  qu’il  eft , rendroit  alors  le 
Pafteur  inutile  au  troupeau. 

Apres  cet  expofé  , qui  n’eft  qu’un  précis  des  reflexions 
que  les  Evêques  firent,  en  difcutant  l’Ade  de  recufation  , 
dont  M.  de  Senez  venoit  de  faire  la  ledure , on  ne  fera 
pas  furpris  que  le  Concile  n’y  aît  eu  aucun  égard  s &:  que' 
cette  Affemblée  ait  paffé  outre  au  jugement  des  Ecrits , 
&;  de  la  perfonne  de  cet  Evêque. 

On  ne  doit  pourtant  pas  laiffer  ignorer,  qu’iltémoigna 
quelques  remords  fur  ce  qu’il  venoit  de  faire.  Il  s’en  ou- 
vrit en  particulier  lui-même  à M.  l’Archevêque  : il  répan- 
dit des  larmes  en  fa  prefence  • il  auroit  voulu,  difoit-il, 
effacer  de  fon  fang  les  calomnies,  qu’un  mauvais  confeil 
l’avoit  pouffé  à mettre  en  oeuvre  -,  il  offroit  même  de  les 
rétrader  en  plein  Concile , mais  c’étoit  à condition  que 
la  plainte  que  le  Promoteur  avoit  portée  contre  lui,feroit 
fupprimée.  M.  l’Archevêque  lui  répondit  à cette  propofi- 
tion  : Je  ne  fuis  pus  furpris  de  vos  remords  3 Monfeigneur , 
mais  je  le  fuis  beaucoup  de  lu  condition , que  (vous  m impofeg. 
Si  ce  que  vous  avez,  allégué  contre  moi  eft  vrai /vous  ne  nïen 
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devez. point  de  réparation  , quand  même  f executerois  votre 
condition  j s il efl  faux  , comme  vous  le  reconnoiJfez.vous~ 
même  , rien  ne  peut  plus  vous  difp enfer  d’une  réparation  pu- 
blique , & la  dénonciation  du  Promoteur  ne  peut  être  pour 
vous  ni  le pretexte  , ni  l’excufe  d’une  calomnie.  Ce  fait  parti- 
culier a été  de  laconnoiffance  de  tout  le  Concile,  àqui  M, 
l’Archevelque  d’Embrun  en  avoit  fait  part,prefque  dans  le 
moment  que  la  chofe  s’elf  paffée , fans  que  M.  l’Evefque  de 
Senez,  qui  en  a été  informé,  ait  ofé  le  contredire. 

Ce  Prélat  ne  venoit  plus  au  Concile  , mais  le  zele  du 
Métropolitain  6c  des  Evêques  ne  fe  ralentiffoit  pas , ils  re~ 
doubloient  leurs  exhortations  6c  leurs  prières , à mefure 
quils  le  reconnoiffoient  plus  coupable  par  l’examen  de 
la  Piece  dénoncée. 

On  auroit  pû  juger  deflors  • l’affaire  étoit  (impie,  6c  la  dé- 
cifion  facile  : le  Concile  crut  cependant  que  dans  une  af- 
faire, qui  intereffoit  la  Religion  6c  l’Epifcopat,  on  ne  pou- 
voit  ufer  de  trop  de  précaution , ni  de  trop  de  fagefféi  on  fe 
détermina  à appeller  les  Evêques  des  Provinces  voifines  $ 
leur  prefence  rendoit  le  Concile  encore  plus  folemnel  ; 
6c  l’on  efpera  que  M.  de  Senez  feroit  plus  facilement  per- 
fuadé  par  un  grand  nombre  de  Juges  ^ 6c  que  de  nouveaux 
Prélats  gagneroient  peut-être  fur  luiceque  fes 
vinciaux  n’avoient  pu  obtenir. 

La  convocation  des  Prélats  voifins  étant  réfolue  , on  la 
notifia  à M.  de  Senez,  6c  on  le  lommade  déclarer  fi  par- 
mi les  Evêques  des  cinq  Provinces  voifines,  il  y en  avoit 
quelqu’un  qui  lui  fût  fufpeéf  j 6c  comme  pour  toute  ré- 
ponfe  il  renouvella  les  A&es  d’incompétence  6c  de  reçu- 
tâtions  perfonnelles  qu’il  avoit  déjà  fait  fignifier,  6c  dont 
il  avoit  été  débouté,  le  Concile  jugea  ne  pouvoir  rien  faire 
de  mieux, que  d’appeller  indifféremment  tous  les  Evêques 
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de  Dauphine  & de  Provence  , & ceux  des  deux  Métro- 
poles de  Lion  fk  de  Befançon  , qui  étoient  les  plus  voi- 
fines  d’Embrun. 

Dés  le  8.  de  Septembre  , jour  auquel  il  y eut  Commu- 
nion generale  de  tous  les  membres  du  Concile  à la  MelTe, 
celebrée  pontificalement  par  le  Métropolitain  , le  Concile 
fe  trouva  augmenté  de  dix  Evêques  * fçavoir  , des  Evêques 
de  Gap  , de  Marfeille , de  Belley  , de  Fréjus  , de  Sifteron , 
d’Autun,  de  Viviers  , d’Apt , de  Valence  ? & de  Grenoble. 
Quelques  autres  Evêques,  invités  n’avoient  pu  entrepren- 
dre le  voyage.  M.  l’Evefque  de  Nice,  que  le  Pape  avoit  ren- 
voyé deFvome  à Ton  Métropolitain,  pour  être  facré  en  plein 
Concile, s y rendit  quelques  jours  apres.  A mefure  que  les 
Prélats  arrivoient , ils  fe  faifoient  un  devoir  de  vifiter  M. 
deSenez  & de  lui  repréfenter  ceque  la  Religion  exigeoit 
de  lui , & les  fuites  fâcheufes , où  lalloit  expofer  une  plus 
longue  réfiftance  : mais  à l’occafion  du  Te  Deum  chanté 
pour  l’heureux  accouchement  de  la  Reine  , le  7.  de  Sep- 
tembre il  étoit  arrivé  un  incident  que  M.  de  Senez  fît  nan 
tre,  & dont  il  prit  prétexte  de  former  de  nouvelles  plaintes. 

Le  jour  indiqué  pour  cette  cérémonie , M.  de  Senez 
fe  rendit  à l’Archevêché,  où  il  s’entretint  familièrement 
avec  tous,  les  Prélats,  qui  étoient  affemblés  : comme  il 
vit  qu’ils  fe  difpofoient  pour  aller  à l’Eglife  , il  fortit  en 
difant  à M.  l’Archevêque  qu’il  alloit  prendre  fon  Rochet 
&fon  Camail  ,afin  de  l’y  accompagner.  Quelques-uns  des 
Evêques  témoignèrent  de  la  répugnance  àfe  trouver  avec 
lui  à cette  cérémonie  , & avant  qu’ils  euffent  pris  leur 
derniere  refolution  , M.  de  Senez  rentra.  M.  1* Archevê- 
que lui  communiqua  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  ■ & ajou- 
ta que,  s il  lui  permettait  de  le  dire , il  n’étoit  pas  prudent^ 
après  s’être  abfenté  depuis  quinze  jours  du  Concile , de  fe 
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prefenter  à la  cérémonie  du  TeDeum  , (ans  l’en  avoir  avet- 
ti , comme  il  auroit  pu  le  faire  dans  la  vifite,  qu’il  avoir  é*. 
té  lui  rendre  le  matin.  Vous  me  dites  donc  , reprit  M.  de 
Senez  3 de  me  retirer  > Non , repartit  M.  l’Arclievêque  , je 
ne  vous  dis  point  de  vous  retirer , ni  de  refier  -r  je  ne  fais  que 
vous  expofer  la  répugnance , que  mont  témoignée  quelques-uns 
de  Mejfeigneurs  les  Evêques.  Alors  M.  de  Senez  fe  retira 
brulquement  &par  fa  retraite  il  décida  lui-même  la  queC- 
tion  qu’il  avoit  fait  naître. 

On  notifia  le  huit  de  Septembre  à M.  de  Senez  , que  les 
Evêques,nouvellement  arrivés,  étoient  joints  au  Concile  y 
pour  examiner  fes  Ecrits.  Apres  que  ces  Prélats  eurent  pris 
connoiffance , tant  de  l’Inftrudiôn  Paftorale  , que  de  la 
Dénonciation  de  cette  Inftruéhon,  ôc  des  procedures,  qui 
avoient  fuivi  5 il  fut  ordonné  qu’on  feroit  à M.  l’Evefque 
de  Senez  trois  Citations. 

La  première  citation  fut  faite  le  10.  de  Septembre  par 
MM.  les  Evêques  de  Vence  ôc  de  Sifteron.  La  leconde , le 
1 1.  du  me! me  mois  au  matin , par  MM.  les  Evefques  de 
Belley  Ôc  de  Grenoble,  Et  la  troifiéme , le  mefme  jour  apres 
midi,  par  MM. les  Evelques  d’Autun  Ôc  de  Viviers.  Toutes 
trois  furent  faites  par  les  Evefques, qu’on  vient  de  nom- 
mer , ôc  qui  étoient  accompagnés  du  Secrétaire  ôc  des  deux 
Notaires  du  Concile. 

Il  ne  répondit  aux  deux  premières  citations, non  plus  qu’a 
notification  de  l’arrivée  des  Evêques,  qu’en  réitérant  fes 
premières  proteftations  : mais, apres  la  troifiéme  citation, il 
parut  au  Concile  , ôc  demanda  qu’on  laifiat  entrer  avec  lui 
deuxHuiffiers,qu  il  avoit  pris  pour  témoins.  Une  demande 
fl  irreguliére , ôc  fi  contraire  au  refpeét  dû  au  Concile  ne 
pouvoir  qu’être  rejettée  ; aufli  M.  de  Senez  y infifta 
peu  , ôc  le  Concile  fe  portant  à croire  qu’il  étoit  venu 
pour  obéir  aux  Citations  , le  Préfident  l’interrogea  fur 
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les  trois  points  dénoncés  de  Ton  Inftruétion  Paftorale  * 
il  répondit  qu’on  alloit  l’entendre  ; de  Ton  vit  une  fé- 
condé fois  ce  Prélat  lire  lui-même  un  A été  encore  plus 
outré  que  fon  Inftruétion  Paftorale , & dans  lequel, après 
piufieurs  autres  excez  , il  répété  ce  qu’il  avoit  dit  de  plus 
violent  contre  la  fignature  du  Formulaire  ; il  forme  un 
appel  nouveau  de  odieux  du  prétendu  violentent  de  lu  puix 
de  Cle ment  IX.  au  Tape  (ej  uu  futur  Concile  , qu  il  prie  S.  S. 
de  convoquer  s de  ce  qui  n’eft  pas  moins  fingulier,  cet  A été 
étoit  ligné  de  M.  l’Evêque  de  Montpelier  , de  fut  figni- 
fié  tant  en  fon  nom  , qu’en  celui  de  M.  de  Senez. 

M. l’Archevêque  lui  demanda^  fi  ce  qu’il  venoit  de  lire, 
étoit  la  réponfe  qu’il  donnoit  à l’interrogatoire,qu’il  lui 
avoit  fait  au  nom  du  Concile.  M.  de  Senez  répondit  qu’il 
n’avoit  point  d’autre  réponfe  à faire , de  qu’il  renouvelloit 
fes  proteftations  d’incompetence  -,  de  fur  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  cet  Ecrit  , qu’aucune  des  cinq  proposions  n’étoit 
dans  le  Livre  de  Janfenius  , de  qu’il  y avoit  avancé 
que  piufieurs  Evêques  étoient  unis  avec  lui  dans  ce  nou- 
v vel  Appel , M.  l’Archevêque  reprit.  Mais  uu  moins  vous 
convenés  bien  , Monfeigneur  , que  lu  première  propofition  efl 
dans  J un fe  mus  \ Il  en  convint.  Aye\lu  bon  téy  ajouta  Md’Ar- 
chevéque,  de  nous  upprendre  quels  font  les  uutre  s Evêques t 
que  vous  dites  unis  avec  vous  dans  cette  occufon.  Ii  avoiia 
que  M.  de  Montpellier  étoit  le  feul.  Vous  deviegdonc  , 
Monfeigneur , conclut  M.  l’Archevêque  , changer  ces  deux 
articles  dans  votre  Acte.  Je  vous  le  fignifie  , repartit  M.  de 
Senez , tel  quon  me  Fa  envoyé , 

M.l’Evefque  de  Senez  ne  s’en  tint  pas  à cet  Acte,  Avant 
que  la  journée  finit,  il  en  fit  fignifier  un  autre,  dans  le- 
quel réitérant  toujours  fes  premiers  moyens  prétendus 
d’incompétence, il  allégua  une  reçufation  generale  contre 
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tous  les  Evêques , nouveaux  venus  : il  y ajouta  des  recufa- 
tions  particulières  contre  la  plus  grande  partie  d’entr  eux, 
& renouvella  contre  M.  l’Archevêque  cette  même  reçu, 
fation,  qu’il  avoit  dit  plufieurs  fois  à lui-même  & à d’au- 
tres , vouloir  effacer  de  (on  fang. 

Ces  dernieres  recufations  n êtoient  pas  plus  folides  que 
les  premières.  La  recufation  generale  portoit  fur  tous  les 
Evêques  ,qui  avoient  été  appellés  : elle  étoit  fondée  fur 
ce  que  ces  Prélats  avoient  été  invités  par  des  Juges  déjà  re- 
cufés.C/étoit  anéantir  le  Concile, & fe  fouftraire  à tout  jm 
gement  -.Tous  autresEvêques, qui  auroientété  convoqués 
par  le  Concile  d’Embrun , tomboient  pareillement  dans 
le  cas  de  la  recufation. 

Les  recufations  particulières  ne  contenoient  que  de  fini- 
pies  allégation^  , ou  qui  étoient  fans  aucune  preuve  , ou 
fur  lefquelles  on  ne  pouvoit  appuyer  de  légitimes  repro- 
ches. Les  uns  étoient  recufés  , parce  qu’ils  avoient  fait 
fchifme  en  ne  voulant  point  afhfler  au  Te  Deum  avec  M. 
de  Senez  : mais  , comme  on  l’a  vu  plus  haut , on  n avoit 
fait  que  témoigner  une  fimple  répugnance.  M.  de  Senez 
ne  s’étoit  pas  prefenté  à l’Eglife  , & ils  etoit  retire  de  lui- 
même.  Pouvoit-il  d’ailleurs  , comme  il  fut  remarqué  par 
les  Prélats  du  Concile  5 reculer  des  Evêques  , uniquement 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  aflifter  à une  cérémonie 
ecclefiaftique  avec  lui, qui  étoit  actuellement  accufé  de- 
vant eux,  & convaincu  par  ion  aveu  du  délit, dont  on  de- 

voit  juger?  , 

On  reprochoit  à M.  de  Gap  , qu  il  avoit  enfeigne  une 

m au  v aile  Doétrine  , & depuis  longeons  condamnée  par 
l’Eglife  : mais  M.  de  Senez  ne  pouvoit  ignorer  avec  quelle 
force  ce  Prélat  avoit  démontré  1 injuflice  de  cette  Calom- 
nie, dans  la  réponfe  aux  Remarques , faites  fur  fon  Man- 
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dement  du  4.  Mars  171 1.  & c’eft  une  gloire  à M.  de  Gap  , 
de  tout  tems  fournis  aux  décifions  de  l’Eglife  , de  ne  fe 
voir  recufer  dans  un  Concile  , que  par  une  perfonne,qui 
ne  craint  pas  de  les  combattre  ouvertement. 

M.  de  Marfeilie  étoit  auffi  accufé  d’erreur  , & de  s’être 
déclaré'  dans  un  Mandement  public  contre  la  doéhrine  de, 
M.de  Senez  j mais  plût-à-Dieu  que  M.  de  Senez  eût  bien 
voulu  donner  les  mêmes  preuves  de  déference  Ôc  de  fou- 
mifïion,  que  M.de  Marfeilie.  Aufli-tôt  que  ce  dernier  Pré- 
lat entendit  attaquer  fa  doétrine  , il  pria  inftamment  le 
Concile  d’examiner  fon  M andement , cité  par  M.  de  Se- 
nez- ôc  déclara  qu’il  fefoûmettoit  au  jugement,  que  le 
Concile  en  porteroit , prêt  à effacer  de  fon  fang  ce  qui 
feroit  blâmé  par  fes  Confrères.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Mar- 
feilie s’éroit  élevé  contre  les  Ecrits , qui  ont  paru  fous  le 
nom  de  M.  de  Senez  : mais  quel  eft  l’Evêque  attentif  à 
la  confervation  du  dépôt  de  la  foi , qui  n’en  eût  fait  au- 
tant? S.  Auguftin,  S.  Cyrille,  les  Evêques  des  ficelés  pafi- 
fes  furent-ils  privés  de  leurs  fuffrages  dans  les  Conciles 
d Afrique,  d’Epliefe , & de  Trente  , parce  qu’avant  la  te- 
nue des  Conciles,  où  ils  donnèrent  leurs  voix , ils avoient 
écrit  de  la  maniéré  la  plus  forte  contre  les  Hérétiques,qui 
y furent  condamnés  ? Et  ce  fut  encore  une  reflexion  des 
Evêques  du  Concile. 

M.  d Apt,  difoit  M.  de  Senez , avoit  fait  un  Mandement 
fehifmatique  : mais  ce  Mandement  confifte  à avoir  or- 
donné l’acceptation  de  la  Bulle  Vnigenitus , & à s’être  dé- 
claré contre  les  Appels  de  cette  Conftitution. 

Enfin  M.  l’Evêque  de  Senez  a pouffé  fi  loin  les  recula^ 
rions  particulières,  que  n ayant  rien  de  perfonnel  à dire 
contre  M.  d Autun,  il  le  recula,  parce  qu’on  avoit  donné 
1 exelufionaux  Evêques  voifins,  ce  qui  eft  faux  • 6e  parce 
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quïl  étoit  venu  de  trop  loin.Etrange  aveuglement,on  con- 
duit l’efprit  de  préfomption  & de  ré  volte,  dit-on  dans  le 
Concile  ! M.deSenez  veut  qu  il  lui  foit  permis  d infulter  aux 
Evêques  , au  Pape , à l’Eghle  entière  , de  déchirer  fes  Con- 
frères , de  braver  l’autorité  du  Souverain  ; & lui  ne  pourra 
être  reprimé  par  aucun  Tribunal,  exiftant  fur  la  terre» 

Plus  le  moment  de  la  déçifion  approchoit , plus  on  voioit 
évanoiiir  l’eiperance  du  retour  de  M.  de  Senez  j chaque 
jour  produifoit  un  nouvel  Aéle  de  (a  part. Tantôt  c etoit 
un  nouvel  Appel  au  futur  Concile  ^ tantôt  un  Appel  com- 
me d’abus } aujourd’hui  il  demandoit  quil  lui  fut  delivre 
copie  d’un  A6te,  qu’il  avoit  fait  fignifier , & qu  il  difoit  lui 
être  neceifaire  à la  défenfe  -,  le  lendemain  il  formoit  une 
plainte  du  refus,  qu’on  lui  en  avôit  fait , en  y inférant  mot 
a mot  la  copie  du  même  Aéle,  qu’il  avoit  demande  la 
veille. 

D’autres  fois  il  faifoit  fignifier  par  un  Huiffier,  que  les 
les  Officiers  de  Juftice  lui  refufoient  leur  miniftere  : d au- 
tres fois  enfin  il  ofoit  altérer  la  vérité  des  faits, qui  avoient 
eu  dans  le  Concile  plus  de  quarante  perfonnes  pour  te^ 
moins. 

Les  trois  citations , qui  avoient  été  faites  à M.  1 Eve  que 
de  Senez , n’ayant  pas  eu  l’effet,que  Ion  devoir  attendre, 
le  Concile  fevit  obligé  de  procéder  aux  Monicions  cano- 
niques. La  première  fut  faite  le  15- de  Septembre  a qua- 
tre heures  après  midi  par  Meilleurs  les  Eveques  d A ut  un 
& de  Valence  à ce  députés  , & affiliés  du  Secrétaire  ôc 
des  deux  Notaires  du  Concile.  La  leçonde  fe  fit  le  17, 
de  Septembre  à dix  heures  du  matin, par  Meffieurs  les 
Evêques  de  Silleron  & de  Glandeve , affiliés  auffi  du  Se- 
crétaire & des  deux  Notaires  du  Concile.  Enfin  la  troifié- 
me  monition  fut  faite  le  18.  du  même  mois  de  Septem- 
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hre  à quatre  heures  apres  midi,  par  Meilleurs  les  Evêques 
de  Belley  6c  de  Grade,  à ce  députés  dans  la  vingt-cklquié- 
me  Congrégation  generale  du  même  jour  , 6c  affiliés  du 
Secrétaire  6c  des  Notaires  du  Concile.  Ces  Prélats  redou- 
blèrent au  nom  du  Concile  leurs  prières  6c  leurs  inltan- 
ces,  pour  engager  M.l’Evêque  de  Senez  à fe  réunir  à leurs 
Confrères  * mais  toute  laréponfe  fut,  quil  perfiftoit  dans 
fes  mêmes  Aétes.  Il  fallut  donc  procéder  au  jugement. 
Ce  ne  fut  pas  fans  douleur  de  la  part  du  Concile  : le  la- 
crifice  lui  coûta  cher,  mais  la  Religion  l’exigeoit  ; 6c  tou- 
tes les  reffources  de  la  charité  étant  épuifées  , on  ne  pou- 
voitplus  fe  dilpenfer  de  prononcer.  Encore  le  Concile  ne 
l’a-t-il  pas  fait  félon  la  rigueur  des  Canons  • il  s eft  con- 
tente de  faire  ce  quietoit  necellaire  pour  mettre  le  trou- 
peau à l’abri  de  la  fédudlion  , 6c  il  a laide  le  Pafteur  en 
état  de  reprendre  fa  place , dés  quil  voudra  réparer  fa 

faute  par  une  foumilîîon  fincere  à l’Eglife  6c  à les  déci- 
fions. 

De  quinzeEvêques,  qui  compofoient  le  Concile , il  n’y 
en  eut  que  treize,  comme  on  verra  par  les  Ades  du  Con- 
cile même^  qui  concoururent  au  Jugement.  M.  de  Nice 
n étoit  pas  encore  fiacre , & M.  de  Marfieille  , quoiqu’il  fie 
crut  avec  railon  en  droit  de  juger  comme  les  autres  Evê- 
ques, qui  en  cela  penloient  de  meme  que  lui  , s’en  ab- 
lîmt  par  une  extrême  délicatelfie  , & pour  ôter  à M.  de 
Senez  jufiqu’au  moindre  pretexce  de  le  plaindre.  M.de 
Nice  ayant  été  fiacre , lui  & M.de  Marfieille  ont  acquieficé 
au  Jugement , & ont  figné  les  A des  du  Concile. 
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approbation. 

J’AY  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  de  France,  un  ma- 
nufcrit,  qui  a pour  titre  , Relation  de  ae  qui  s'eft  pâjfé  dans  le  Concile  Provin- 
eial  cC  Embrun  3 touchant  U condamnation  de  rinftruttion  Paflorale  de  Motif  et - 
trneur  P Evêque  de  Senez,  du  a B.  Août  17 touchant  le  Jugement  prononce 
par  le  même  Concile  fur  la  perfonne  de  ce  Prélat.  Par  M.  l’Abbe  de  Michel, 
Chanoine  de  l’Eglife  d’Embrun , Secrétaire  du  Concile  î & je  n’ai  rien  remar- 
qué dans  cet  Ecrit,  qui  m’ait  paru  devoir  en  empêcher  la  publication.  Fait  a 
Paris  ce  cinquième  du  mois  de  Janvier , mil  fept  "nY* 


PRIVILEGE  DV  ROT . 


j OTTIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navarre  , a nos  arnez  & /eaux 
IjConfeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maure  des  Requeces  ordmair 
cte  notre  Hôtel , GtandXonfeil , Prévôt  de  Paris  , Baillis  , Sénéchaux , leurs, 

Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra,  SaIvt,  Notre  bien  amee  la  Veuve 
Mazleres  , Imprimeur  & Libraire  de  la  Reine  , & Libraire  à Paris , Nous  ayant  fa 
fupplicr  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  permiflionfour  l’impreffion  dune 
eut  Te  fl  *a  (Te.  dans  le  Concile  Provincial  d' Embrun , tou  hant  U condamnation  de  l Inftruüton 
Paflorale  du  Sieur  Evêque  de  Senez,  du  z8.  At&t  Vjxi.  & touchant  le  Jugement  rfioncejar 
le  même  Concile  fur  iLerJonne  de  ce  Prélat , ?*r  le  Sieur  Me  de  Michel  , Chanoine  e 
lEglife  d' Embrun  , offrant  pour  cet  effet  de  l’imprimer  ou  faire  imprimer  en  on  p p 
& beaux  carafteres,  fuivant  la  feuille  imprimée  & attachée  pour  modelé  fous  notredit 
Contrefcel  , Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  prefentes  d imprimer  ou  faire 
imprimer  ladite  Relation cy-deflfus  fpecifîée  en  un  ou  plufieurs  volumes,  coniointemenc 
SLt  , & autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le  vendre  , faire  vendre 
& débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  trois  années  conlecutives 
compter  du  jour  de  la  datte  defdités  Prelentes  Faifons  defenfe*  a tous  Imprimeurs,  L - 
brairas  & autres  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles.  (oient , d en  mc"°" 
duire  d’imorefficn  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  Obéifïance  ; a la  charge  que  ces 
Prefentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Im- 
cri  meurs  & Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  datte  d’ice.bs  5 que  1 împreffion 
de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  Sc  non  ailleurs  ,»&  que  1 Impétrante  fe 
conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Libraire,  & notamment  a celui  du  10.  Avril 
& qu'avant  que  de  l’expofer  en  vente,  le  manufent  ou  imprime,  qu  aura  fervi  de 
copie  à lhm preffion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même ; état  ou il  Approbat.on  y 
aum  été  donnée  , es  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  de<  Sceaux 
France  le  Sieur  Chauvelin  , & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
BibUotheque  publique  , un  <Uns\:elle  de  notre  Château  du  Louvre  & un  dans  celle  de 
noteedic  très  cher  & féal  Chevaiier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelm  , le 
tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes-  Du  contenu  defquelles  vous  mandon,  & enjoignons 
de  kiro  jouir  l’Expofante  ou  fes  ayant  caufe,  pleinement  & parlement , fant  fouftnt 


qu’il  leur  foie  fair  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  defdires  Pre* 
fentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage 
foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiiïier  ou  Sergent 
de  faire  p.ur  l'execution  d’icelle  tous  Aéles  requis  & ncceiTaires  , fans  demander  autre 
permilfion  , & nonobftant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande  & Lettres  à ce  contrai- 
res. Car  tel  eft  notre  plaifir.  .Donne  a Paris  le  neuvième  jour  du  mois  de  Tanvier  l’an 
de  grâce  mil  fept  cens  vingt-huit , & de  notre  Rcgne  le  treiziéme.  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil.  S A I N S O N,'  * 

Reftfirè  fur  le  Regiftre  VI K de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  Çfi  Imprimeurs  de  Paris  ' 
N II.  fol.  *7.  conformement  aux  anciens  Reniement  confirmés  far  celui  du  z8.  Février  17*?’ 
ad  Farts  le  x\.Jamier  1718,  JB&UNét  } Sindic,  ' '* 
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SENTENCE 
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S E N TE  N C E 


DU  CONCILE  PROVINCIAL 

* . ' . ^ - V 

D'EMBRUN, 

Du  21.  Septembre  1717, 

TOVCHANT  L’  I N ST  R.V  CT  1 0 N P ASTORALÉ 
de  M, ■ l'Evêque  de  Sene\,  du  iS.  Août  1716. 

(djr  fur  la.  perjonne  du  même  Prélat. 


EXTRAIT 

DES  ACTES 


V MF.  T V M 

AB  A C T I S 


DU  CONCILE  PROVINCIAL 

D ’ E M B R U N- 

VEU  parle  Concile  , où  étoienr 
rilluftriffime  & Reverendifiime 
Seigneur  Archevêque  d’Embrun  , & les 
llluftriffimes  ôc  Reverendiffimes  Sei- 
gneurs Evêques  de  Gap,  de  Belley,de 
Vence  r de  Fréjus  , de  Sifteron,  de 
Glandcves,  d’Autun,  de  Viviers,  d Apc, 
de  V alence  , de  Grenoble , ôc  de  Grade  y 
la  plainre  du  Promoteur  faire  dans  la 
fécondé  Congrégation  gêné  ale  du  dix- 
iumiéme  Août  miilept  cent  vrîï^t-fept  ,■ 


CONCÎLH  F ROF INC1AL13 

EBREDV  NENSJS, 

VI S J S a Concilio  , cm  aderanf 
llluftnjfimm  ac  Reverendijjimin 
Dominas  Archiepifcopas  Ebredunenfis  3- 
Illajlnjjîmi  ac  Reverendiffirni  Domi - 
ni  Epijcopi  E'apinccnfis  , Belhcenfîs  9. 
E’encienfis  , Forojulienfis  3 Siflancen- 
fis  , Glandaaienfis  tÆduenfîs  P'iva^ 
rienfis  , Aptenfis , V dlentinenfis  r Gra -* 
lianopolitamts  y & Graffenfis  ; Que-* 
rimoniâ  Promotoris  fatlâ  in  fecundâ  CotP% 
gregatione  générait , habita  die  decimâ 
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■contre  îe  Mandement  Faftoral  qui  a 
pour  Titre  : Inflruiïion  P a floral  s de  Mon- 
feigneur  I Evêque  de  Senez. , &c.  en 
datte  du  vingt-huit  Août  mil  fiepteent 
vingt-fix.  Le  Procès  verbal  de  l’aveu  par 
lui  fait  dans  la  même  Congrégation  , de 
ladite  Inftrudion , lequel  il  a ligné;  & 
l’Exemplaire  de  ladite  Infirudion  à lui 
.produit  , lequel  il  a pareillement  figné 
.&  paraphé.  La  Copie  de  l’Ade  lignifié 
par  unHuifiier,  de  la  part  dudit  Reve- 
rendiflime  Seigneur  Evêque  de  Senez 
le  onze  dudit  mois  d’Août  de  la  pré. 
fente  année  mil  fept  cent  vingt-fept  , 
avant  l’ouverture  du  Concile  Provin- 
cial d’Embrun,  indiqué  au  feize,  par- 
lant audit  Reverendifiime  Seigneur  Ar- 
chevêque , par  lequel  Ade  , "ledit  Re- 
verendifiime Seigneur  Evêque  de  Se- 
nez oppofe  de  l’incomperence  du 
Concile  pour  juger  les  Ecrits  &:  fa 
perfonne , eu  égard  aux  matières  dont 
il  s’agit , & rappelle  & employé  un  pré- 
tendu Appel  au  futur  Concile  général  , 
énoncé  des  années  1717.  1719.  8c 
1 7 z o.  un  Appel  comme  d’abus  au  Par- 
lement de  Paris,  par  lui  déjà  interjette  , 
avec  déclaration  de  nouvel  Appel,  tant 
au  futur  Concile  , que  comme  d’abus 
audit  Parlement,  au  cas  qu’il  foit  pro- 
cédé contre  lui  5 & contre  fes  Ecrits 
dans  ledit  Concile.  Ladite  Copie  repté- 
fentée  en  ladite  Congrégation  par  ledit 
Reverendifiime  Seigneur  Archevêque. 
Le  Requifitoire  du  Promoteur  , & le 
Décret  du  Concile  rendu  dans  ladite 
Congrégation  générale  du  dix -huit 
Août , qui  a ordonné  , que  fans  s’arrêter 
aufdits  moyens  d’incompetence  , il  fera 
pafle outre,  ainfi  qu?il  appartiendra,  au 
Jugement  de  ladite  Inftrudion  Paftora- 
leqLedit  Décret  lû  8c  notifié  audit  Re- 
verendifiime Seigneur  Evêque  de  Senez 
en  plein  Concfie.  La  Copie  d’autre  Ade 
«ludit  Reverendifiime  Seigneur  Evêque 


oElava  Augufii  anni  ij  17 . advenus 
Mandatant  Pafiorale  J oui  Eitulust  Inf- 
trudion Paftorale  de  Monfeigneur  l’E- 
vêque de  Seriez , &c.  Datant  Cafte  II  ani 
die  28.  Auglifli  anni  17  1 , Proceffu 
verbali  ejufdem  Congre gatiords  , qui  con* 
fiat  Pxverendiffimum  Dominum  Sanitien - 
fem  feu  S enecenfem  Ep  ifcopum , ex  ejus 
propria  confeffione prafatum  Mandatant  a 
fe  adoptât  uni  Cf  promut gatum  fuiffe  itt 
c hj  us  çonfeffionis  fidem  dich  Mandat i 
exemplar ei  in  Conci  io  exhibitum  proprio 
nomine  munivit , G?'  fubficriptioni  pecu 
Harem  notam  addidit  in  prima  Cf  ulti - 
ma  pagina.  Exemplo  Infirumenti  d parte 
diêh  Reverendiffimi  Domini  Epifcopi  Sa « 
nitienfts  , per  Apparitorem  publicum  de * 
nuntiati die  1 r.  Auglifli  dibli anni  1727, 
Reverendiffimo  Domino  Archiepifcopo 
Ebredunenfï } ante  inchoationom  Concilié 
Provinciale  Ebredunenfis  ad  dient  1 6 , 
ejufdem  menfis  inditti  J quo  Infiniment  & 
diiïus  Reverendiffimus  Dominas  Epifco - 
pus  S ani  tien  fi  s oppontt  i Concihum  Pro * 
vmctale  Ebredunenfs  legitimam  non  ha- 
bere  potefiatem , ad  judicium  ferendum 
de  Scriptis  & Perfo'nâ  ipfius  ; attenta, 
gravit ut  e rerum  de  quibus  agit  tir  : In  quo 
Infirumentof  idem  Reverendiffimus  Domi- 
nas reaffumit pratenfam  Appellati&nem  ad 
futurum  Concihum  generale  a fe  interpom 
fîtam  anno  1717.  Cf  innovât am  annis 
1719.  & 17  xq,  ne  en  on  Appellationem 
tamquam  ab  abufu  ad  f Hpremam  Parifien- 
fem  Curiam  , declarando  infuper  fe  n&- 
vam  interponere  Appellationemjam  fim - 
plicem  ad  futurum  Concilium  generale  9 
quam  a b abufu  ad  dittatn  f Hpremam  Pa- 
7- fi  en  fem  Curiam 3 fi  contingat  Concilium 
Provinciale  Ebredunenfe  litem  intendere 
velle  advenus  Script  a & Perfonam  ip . 
fius  : prafato  infiniment  0 in  eadern  Con- 
gre gatione  general i -,  a Reverendiffimo 
Domino  Archtepifcopo  Ebredunenfï  pa- 
lam  exhtbito.  Requifitorio  P ron: otoris  ] Cf 
Concilii  Decreto  in  diclâ  Congn gatione 


de  Sene£  , par  lui  lûe  ôc  lignée  dans  la 
même  Congrégation  du  dix  huit  Août , 

&c  lailTée  fur  le  Bureau  , où  il  propofe 
des  caufes  de  recufation  contre  tous  ÔC 
chacun  des  Reverendiffimes  Seigneurs 
Archevêque  ôc  Evêques  lors  compofant 
le  Concile  , ôc  le  Procès  verbal  de  ce  qui 
a été  dit  à ce  fujet.  Le  Requilitoire  du 
Promoteur  dans  la  troifîéme  Congréga- 
tion générale  du  dix- neuvième  dudit 
moisd’Août , ôc  le  Décret  du  Concile 
dudit  jour,  portant  que  fans  s’arrêtei- 
aufdites  recufations  générales  ôc  parti- 
culières , comme  fruflratoires , infor- 
mes ôc  nulles , il  fera  pafTé  outre  à l’e- 
xamen de  la  fufdite  Inftrudion  Pafto- 
rale , pour  y être  fait  droit , ainfî  qu’il 
appartiendra;  ledit  Décret  lu  ôc  publié 
le  vingtième  dudit  mois  d’Aout , par  les 
Secrétaire  ôc  les  deux  Notaires  du  Con- 
cile,auditReverendiflime  Seigneur  Evê- 
que de  Senez.  Oui  le  Rapport  du  conte- 
nu en  ladite  Inftrudion,  fait  par  le  Re- 
Verendiflime  Seigneur  Evêque  de  Graffe 
à ce  commis,  ôc  ledure  faite  de  ladite 
Inftrudion  Paftorale.  Requilitoire  du 
Promoteur  dans  la  quatrième  Congré- 
gations générale  dudit  jour  vingtième 
Août , contre  ladite  Inftrudion  Pafto- 
rale , ôc  contre  la  perfonne  de  mondit 
Seigneur  l’Evêque  de  Senez  , comme 
Payant  avoiiée  ; Et  le  Décret  du  Concile 
dudit  jour  , pour  apipeller  des  Evêques 
des  Provinces  de  Vienne,  Aix,  Arles, 
Lyon  , ôc  Befançon  , notifié  par  le  Se- 
crétaire ôc  les  Notaires  du  Concile  audit 
Reverendiftime  Seigneur  Evêque  de  Se- 
nez ; avec  interpellation,  conformément 
audit  Décret,  de  déclarer  s’il  y avoir 
quelques  Evêques  dans  lefdites  Provin- 
ces qu’il  fufpedât , à quoi  il  n’a  voulu 
répondre.  Copie  d’Ade  lignifié  au  Pro- 
moteur le  vingt  - unième  dudit  mois 
d’Aout  de  la  part  dudit  Reverendiftime 
Seigneur  Evêque  de  Senez  , où  il  per- 
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générait  die  décima  oclavd  Augufi  pro» 
nuntiato  3 quo  diÜusn  ejî , pofhabenda 
ej[e  prœtenfe  incompétent ia,  Concilii  al- 
lât a argumenta 3 atque  incceptam  Item 
adversité  prafatam  Inflrublionem  Paftorœ- 
lem  profcquendam  ejfe  prout  expediet  : 
qnod  Decretum  lelum  & publient um fuit 
in  ipfo  Concilii  confejju  diblo  Rsverendij- 
Jîmo  Domino  Epifcopo  Sarûtienf.  Exem- 
plo  alterius  Infrumenti  a diElo  Reveren- 
dijfimo  Domino  Epifcopo  Sanitien  p fub- 
fignati , & a b ipfomet  récitât  i in  eâdem 
Congrégations  General  die  18.  Augufi  3 
& in  confefu  Concilii  depojïto  : cjtio  Ip~ 
frumento  Reverendijpmus  Dominas  Epi- 
feopus  Sanitïenps  proponit  reeufationes 
advenus  omnes  & pnaulos  Concilii  P a- 
très o Froceffu  verbuli  eontm  qu<z  diEta 
funt  hac  de  caufd.  Requiftorio  Promot  ons 
in  tertid  Congrégations  général  habita 
die  iq.  A u gnp 1 3 & Decreto  Concilii  3 
quo  déclarât  um  eflpropoftas  reeufationes 
generales  & particulares  3 fruflratorias  3. 
informes  3 & nullas  ejfe  ; ac  proinde  iis 
non  immorando  ul  te  lits  pergendum  efe 
ad  examen  prœfatœ  InfruElionis  P a fora- 
is ; quod  Decretum  intimattm  fuit  die 
10.  Augufi  per  Secretarium  & ambos 
Notarios  Concilii  dû  cio  Reverendijfmo 
Domino  Sanitierf  Epifcopo.  Audita  re- 
lations contentorum  in  prœfato  Mandate 
Pafiorali  ,fablâper  Reverendifimum  Do - 
m 'mum  Epifcopum  Graffenfem  ad  id  R 
Concilio  deputatum  , & habita  leüione 
publicd  ejufdem  Mandait.  Eifs  etiam 
Requiftorio  Promotoris  in  quand  Congre -■ 
gatione  generali  diei  2.0  . Augufli  3 tan 
advenus  EnfruÜionem  Paforalem  3 qiikm 
advershs  Perfonam  d/Eli  Rever  end  ijfml 
Domini  Sanitienf  s Epifcopi  3 tardqmm' 
ejufdem  Auüons ; & Décréta  Concilii 
ejufdem  diei3de  vocandisEpifcopis  e vicl 
nioribus  Provint' iis , V iennenp 3 Aquenf  3 
Arelatenfi  3 Lugdunenf  3&  Bi funt  ma  \ 
quod  Decretum  ultimatum  efl  per  S ccre- 
tanim  & ambos  Notarios  Concilii  Rs* 
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lifte  aufdit.es  incompétences  5c  recufa- 
tions.  Requiûtoire  du  Promoteur , 5c 
Decret  du  Concile,  dans  la  cinquième 
Congrégation  générale  du  vingt  uniè- 
me Août  , contenant  que  ledit  A6t e 
demeurera  joint:  ledit , Decret  notifié 
audit  Révérendiffime  Seigneur  Evêque 
de  Senez  par  iefdits  Secrétaire  5c  No- 
taires du  Concile.  Copie  d’autre  A été 
dudit  Révérendiffime  Seigneur  Evêque 
de  Senez  , en  datte  du  vingt  fixiéme 
dudit  mois  d’Août  , ou  il  déclaré 
qu’il  eft  appelant  comme  d’abus , des 
Tugemens  rendus  fur  li’ncompétence 
5c  ies  recufations  par  lui  propofées, 
Requifitoir.e  du  Promoteur  , 5c  le  De- 
cret du  Concile  dans  la  dixiéme  Con- 
grégation générale  du  vingt  huitième 
dudit  mois  d’ Août  s portant  que  ladite 
Copie  du  vingt- fix  demeurera  jointe  , 
5c  la  notification  dudit  Decret  faite 
par  Iefdits  Secrétaire  5c  Notaires  du 
Concile  le  vingt  neuvième  audit  Ré- 
vérendiffime Seigneur  Evêque  de  Se- 
nez. Requiûtoire  du  Promoteur  dans 
la  quinziéme  Congrégation  générale 
du  neuf  Septembre  fuivant  au  matin. 
Le  Procès  verbal  fait  dans  ladite  Con- 
grégation de  ce  qui  s8eft  pafle  au  fujet 
de  la  convocation  5c  invitation  des 
Révérendiffimes  Seigneurs  Evêques  des 
Provinces  voifines  , 5c  le  Decret  du 
Concile  portant  que  l’arrivée  de  Mef- 
feigneurs  les  Evêques  de  Gap,  de  Mar- 
feille,  de  Belley  , de  Fréjus,  de  Sifte- 
ron,  d’Àutun  , de  Viviers,  d’Apt,  de 
Valence,  5c  de  Grenoble , pour  procé- 
der par  les  voyes  Canoniques  au  Ju- 
gement de  ladite  Inftrucftion  Paftora- 
le  , 5c  faire  droit  fur  les  Condulions 
du  Promoteur  contre  ladite  Inftruéèion 
5c  contre  la  perfonne  dudit  Révéren- 
diffime Evêque  de  Senez  comme  au- 
teur d’icelle,  ferait  notifiée  audit  Sei- 
gneur Révérendiffime  Evêque  de  Se- 
mez -,  préalable  invitation  à lui  faite  par 


verendiffmo  Domino  Sanitienfi  Epifcopo , 
cum  interpellatione  declarandi , an  ali - 
cjiiem  ex  Epifcopis  vocandis  fufpePlum 
haberet  3cm  interpsllationi  nihil  refpon- 
dere  volait.  Exemple  Tnflmmenti  Promo* 
ton  denuntiato  dit  ai.  Augufli  à pans 
dicli  Revcrendiffimi  Domini  Sanitienfi  s y 
qui  fe  perftare  dic/t  yn  prïoribus  fuispro- 
tefiationijbus  incompetem'nt  Concilii 3 & 
recufatiomim.  Requifitorio  Erom&toris  ex 
Decreto  Concilii  in  quint d Congrégatio- 
ns general  i habita  diPlo  die  ai.  Au  gu  JH  3 
quo  Decreto  diPlum  efi 3 pr  a fatum  exem- 
plum  A Plis  Concilii  effe  inferendum  •,  & 
intimations  ejufdem  Decretifacld  per  Se- 
cret arium  & ambos  Concilii  Notarios 
diclo  Rsverendijjimo  Epifcopo  Sanitienfi- 
Exemple  alterius  Infiniment i fub  datai 
diei  16.  Augufli  3 quo  diPlus  Reveren - 
difjimns  Dominas  Epifcopus  Sanitienfis 
déclarât , fe  appellare  tamquam  ab  abitfit 
a dicli  s Judiciis  fuper  prœdiPla  , incompé- 
tent ïam  & reeufationes  3 pronuntiatis , 
JRequifitorio  Eromotoris  & Decreto  Con- 
cilii in  depima  Congre gatione  générait  die 
a 8.  Augufti  prolato  quo  dicitur  prafa- 
tum.  exemplum  A Plis  Concilii  infertum 
iri  : quoi  Decretum  intimatum  fttit  die 
l 9 . Augufli  Rcverendiffimo  Domino  Epif. 
copo  Sanitienfi , per  Secret  arium  & am- 
bos Concilii  Notarios . Requifîtorio  Ero* 
motorisin  15.  Congrégations  general  i ha- 
bita die  9.  Seprembris  hord  matutind. 
Eroceffu  verbali  in  eadem  Congrégations 
faplo  3 eorum  qua  gefla  funt  occafione  Con - 
vocationis Revenndiffm orum  Dominorum 
Epifcoperum  e vicinioribus  Erovinciis  5 
C*  Decreto  Concilii  J quo  dicitur  3 inti- 
mandum  effe  Reverendiffmo  Domino  Epif 
copo  Sanitienfi adventum  Rsverendiffimo • 
rum  Dom’mrum  Epifcoporum  Eapincen - 
fis,  Maffïlienfis  Bellicenfîs,  E orojulien. 
fis3  S iftaricenfis iAèduenJîs3  yivarienfîs 
-dptenfis  y F’alentinenfis  , & Gfatianopo - 
litani , ut  und  cum  Epifcopis  Prov incite 
procçdatur  pjuxtd  Canon  ic  as  SanPliones 
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les  Re'vérendiffimes  Evêques  de  Glan- 
déves  Ôc  d’Apt  à ce  députés  par  le  Con- 
cile , aux  fins  de  fe  ravifer,  pour  évi- 
ter les  fuites  d’un  Jugement.  Et  le  Ver- 
bal defdites  invitation  &c  exhortation , 
ëc  de  ladite  notification , dudit  jour 
neuvième  Septembre  audit  Révérendif- 
fime  Seigneur  Evêque  de  Senez  , qui 
a perfifté  dans  fes  précédens 'dires  &c 
proteftations.  Copie  d’autre  A6te  du- 
dit Révérendiffime  Evêque  de  Senez 
dudit  jour  neuvième  Septembre  , au 
fujet  du  prétendu  refus  à lui  fait  de  le 
laiffer  affifter  avec  les  autres  Révéren- 
diffimes  Seigneurs  Eveques  au  Te  Deum 
qui  fut  chanté  le  feptiéme  dudit  mois 
de  Septembre  pourlh’eureux  Accouche- 
ment delà  Reine  j dans  l’Eglife  Métro- 
politaine. Déclaration  dudit  Révércn- 
difiime  Seigneur  Archevêque  d’Em- 
brun,dece  qui  s’étoit  pafle à cet  égard, 
faite  dans  la  Congrégation  générale 
d’après  midi  dudit  jour  neuvième  Sep- 
tembre. Le  Requifitoite  du  Promoteur 
de  le  Decret  du  Concile  , portant  que 
ladite  Déclaration  feroit  inferée  dans 
les  Ades  du  Concile  , Se  notifiée  au- 
dit Révérendiflime  Seigneur  Evêque 
de  Senez.  La  notification  à lui  faite 
ledit  jour  neuvième  par  le  Secrétaire 
de  Notaires  du  Concile.  Autre  Copie 
dudit  Révérendiffime  Seigneur  Evêque 
de  Senez , en  datte  du  dixiéme  dudit 
mois  de  Septembre  au  fujet  dudit  Te 
Deum  , jointe  par  Decret  du  Concile 
dudit  jour.  Requifitoire  du  Promoteur 
du  dixiéme  Septembre  , de  Decret  du 
Concile  en  la  Congrégation  générale 
dudit  jour,  portant  que  ledit  Révéten- 
diffime  Seigneur  Evêque  de  Seriez  fe- 
roit cité  par  deux  des  Réyérendiflimes 
Seigneurs  Evêques  , pour  répondre  de 
fa  bouche  aux  Interrogats  qui  lui  fe- 
roient  faits  par  le  Concile  , fur  les  plain- 
tes du  Promoteur  contre  ladite  Inftru- 
éfion  Paftorale  , de  contre  fa  Perfonne , 


adversus  diSldm  InfiruBionem  Paftoralem 
diÜi  Reverendijfimi  Domini  Epifcopi  Sa- 
mtienfis,  & ejus  perfonam  J tanquam  diüa 
Inftruüionis  JîuBorem  confeffum  s prœha - 
bit  a miftione  Reverendiffimorum  Domino- 
rum  Epifcoporum  Glandavenfis  & Np- 
tenfis  a Concilio  Deputatorum  , ut  diUum 
Rcverendijfirntm  Epifcopum  Sanitienfem 
hort cirent ur , quatenus  in  fe  reverjus  exi- 
tumjudicii  averteret.  Intimations prœfatt 
Decreti  perSecretariurn  & ambos  Nota- 
rios  Concilii  ,fadd  die  9.  Septembns  Re- 
verendijjimo  Domino  Epifcopo  Sanitienfi , 
qui  refpondit  fe  perfifiere  in prioribus  fuis 
Di  dits  & Proteftationibus.  Êxemplo  alte- 
rius  Inftrumenti  ab  ipfo  Rev  eren  diffimo 
Domino  Epifcopo  Sanitienfi  denuntiato  , 
dida  die  9.  Septernbris  , quo  obtend.it s 
ipfi  denegatam  fuiffe  facultatem  adfianai 
cum  aliis  Reverendijfimis  Domims  Epifi 
copis  décantations  folemni  Hymni , Te 
Deum  ,faftâ  in  Ecclefii  Metropolitan d 
pro  felicipartu  Streniffma  Regina  noftra» 
Déclarations  Reverendijfimi  Domini 
Arcbiepifcopi  Ebredunenfis  in  Congréga- 
tions générait  habita  dida  die  9 • Septem- 
bre bord  pomcrid.ia.nd,  qtia  D eclaratione 
Veritatem  rci  gefta  teftatur , circa  prœten - 
fam  Reverendijfimi  Domini  Epifcopi  S a- 
nitienfs  conqueflionem.  Re  qui  florin  Pro- 
met or  is  , & Décrété  Concilii , quo  ftatui- 
tur , Déclarationem  Reverendijfimi  Domi- 
ni jlrchi epifcopi  A d is  Concilii  effe  in  fie  - 
rendam , & fmul  Revers ndiffirno  Domino 
Epifcopo  Sanitienfi  intimandam . Intima- 
tions diÜi  Decreti  diSlo  Rev cren diffimo 
Domino  Epifcopo  Samtienf  fada  die  9» 
Septernbris  per  Secntariurn  (éX  ambos  No- 
tariés Concilii.  Exemplo  alterius  Inftru- 
menti eddem  de  ca-ufa  , ab  ipfo  Reveren- 
dijftmo  Domino  Epifcopo  Sanitienfi  die 
10.  Septernbris  oblato  , & per  Décrétant 
d Concilio  eddem  dieprolatum , AttisCon- 
cilii  inferendo . Requifitorlo  Promotoris 
& Decreto  Concilii  eonmdem  diei  & 
menfis  in  Congrégation t générais  , quo 


I 


comme  en  étant  l'Auteur,  circonftan- 
ces  6c  dépendances.  Procès  verbal  des 
Citations  dudit  Révérendiffime  Sei- 
gneur Evêque  de  Senez  , faites  par  les 
Révécendiffimes  Seigneurs  Evêques  de 
Vence  6c  de  Sideron  ledit  jour  dixié* 
me  Septembre  -,  & par  les  Révérendif- 
lîmes  Seigneurs  Evêques  de  Belley  6c 
de  Grenoble  , le  lendemain  onzième 
au  matin  -,  & encore  par  les  Révéren- 
di  dîmes  Seigneurs  Evêques  d’Autun  6c 
de  Viviers  le  même  jour  après  midi, 
le  tout  en  l’afîiftance  du  Secrétaire  6c 
des  deux  Notaires  du  Concile.  Procès 
verbal  de  la  comparution  dudit  Révé- 
rendidîme  Seigneur  de  Senez  à la  vincr- 
tiéme  Congrégation  générale  dudit  jour 
onzième  Septembre  après  midi  , ou  il 
a protefté  d'incompétence  , 6c  a lu  un 
Ecrit  en  forme  de  Lettres  à tous  ceux 
qui  les  verront , faites  en  fon  nom  6c 
de  fes  Adherans  , dattées  â Cadellane 
du  quinze  Juin  , & â Montpellier  du 
mots  de  Juillet  mil  fept  cens  vin^t- 
fept  *,  ledit  Ecrit  contenant  entre  au- 
tres , qu’il  appelle  du  prétendu  viole- 
ment  de  la  Paix  de  Clement  IX.  à no- 
tre faint  Pere  le  Pape  , & au  Concile 
general , qu’il  le  fupplie  de  convoquer  , 
6c  demande  les  Lettres  appellées  Apofi 
tolos  : au  bas  duquel  Ecrit  eft  la  Copie 
d’un  Decret  de  l’Official  de  Seriez  , du 
premier  Septembre  mil  feprcens  vingt- 
fept  , contenant  oéhoi  defdkes  Let- 
tres autant  qu'il  ed  en  lui  -,  & duquel 
Ecrit  il  a laiffé  copie  de  lui  lignée  Vur 
le  Bureau.  Les  Interrogats  à lui  faits 
dans  la  Congrégation  par  le  Révéren- 
dilîime  Seigneur  Archevêque  d’Em- 
orun  , 6c  fes  Réponfes  rendantes  à foû- 
tenir  ladite  Indrutfion  Palhoraîe  & le 
iuldit  Eciir,  6c  feldites  Proredations. 
Copie,  de  deux  autres  A&es  dudit  Ré- 
verendiflîme  Seigneur  Evêque  de  S- 
nez  j (îgnifîés  au  Promoteur  ledit  jour 
Septembre  fur  le  foir  , par  hm 


decemtur  citât io  fa  ci  end  a per  dm  s ex 
Reverendiffimis  Dornims  Epifcopis  Con- 
cdn  , Rever  en  diffino  Domine  Epifcopo 
an  i tien  fi , ut  ad  Conc  ilium  accédé  ns  ref- 
pondeat  ore  proprio  fuper  interrogatis 
ipfi  a Concilie  faciendis  3 occafione  queri- 
momarum  Prornotoris , tam  advershs  prêt- 
fatam  Infiritüionem  Pafioralem , qudm 
a avers  u fi  ipfim  M Auüorern  ejufdem 
Mandau,  circumfi ami  arum  6'  accefÏÏo  » 
num.  P rocs  fin  ver  b ali  citât. ionurn  diÜi 
Reverendijfimi  Domini  Epifcopi  Sanitien- 
Jis  , qiia  fa  cl  a fterunt  a Reverendiffimis 
Domms  Epifcopis  Fencienfi&  Siftari- 
cenfi  3 d'iUa  die  décima  Septembris  ; & 
a Reverendiffimis  Dominis  Epifcopis  EeU 
h cenfi  & Gratianopelitano  3 die  un  de  c P 
ma  ejufdem  menfis  bord  matutind  ; & œ 
Reverendiffimis  Dominis  Epifcopi s 
zÆduenfi'  & Dvarienf , eddem  die  bo- 
ns porneridianis  : diclis  citationibus  fac- 
tis  m pr afentid  Secretarii  & amborum 
Coneilu  Notanorum.  Proceffu  verbal! 
compantioms  . Reverendiffmi  Domini 
Epifcopi  Sanitienfis  in  Congreeatione 
gênerait  3 dtüa  die  undecimd  Septembris 
honspomeridiams 3 in  qua  Congre  ratio, 
ne  poft  iteratas  de  incompetentid  Tribu- 
nahs  protefiationes  3 palam  ipfèmet  recita - 

vit  quoi  dam  fer iptum  in forma  Li itéra- 
rim  omnibus  mfuris  Patemium  3 fclurn 
tam  fuo  nomine , qudm  fibi  adhèrent turn 
&datumin  Page  Cafiellanenfi  die  decil 
ma  qmm  a J unit  , & Monfpelii  rnenfe 
hiho  anm  mtllefim  feptingentefimi  vire* 
pmi  [eftmiTtnquo  feripto  prTertim 
emmtiatur  , fe  Epifcopum  Sanitienfem 
Appel, ationem  enuttere  d pratenfà  pace 
démentis  Papa  IX.  quam  violatameffe 

Ponttficem  , 

°V  Conctl^m  generale  3 quod  cogirorat  ; 
ob  idque petit  Littcras , Apodolos  dtblas: 
ad  cuj  u s feripti  calcem  extat  Deere, 
th  fi  Officialis  Sanitienfis  , datum  die  pri- 
ma Septembris  anni  mille fimi  feptinçren_ 
iefirni  vigefimifeptimi,  qno  diÜus  Officia- 


defqueîs  il  donne  nouvelle  copie  de 
fes  deux  A&es  des  onze  8c  dix  huit 
Août , contenans  Tes  prérendus  moyens 
d’incompétence,  8c  de  recufations  gé- 
nérales 8c  particulières  contre  les  Ré- 
vérendiflimes  Seigneurs  Archevêque 
8c  Evêques  Comprovinciaux  -,  8c  par 
l’autre  defdics  A&es , non  feulement  il 
renouvelle  tous  les  moyens  d’incompé- 
tence & de  recufations , mais  il  pro- 
pofe  encore  d’autres  moyens  de  recufa- 
tions générales , au  fujetde  ce  qui  s’eft 
paffé  à Poccafion  du  Te  Deum  a contre 
lefdits  Révérendiffimes  Seigneurs  Evê- 
ques appellés , 8c  de  recufations  parti- 
culières contre  la  plus  grande  par- 
tie d’entr’eux.  Autre  copie  d’A&e 
encore  fîgnifié  audit  Promoteur  le  len- 
demain douzième  Septembre  avant  mi- 
di , par  lequel  ledit  Révérendiflîme 
Seigneur  Evêque  de  Senez  protefte  en- 
core de  n’avoir  reconnu  le  Concile  par 
ladite  Comparution,  & demande  A été 
8>c  Copie  pour  faire  apparoir  de  la  le- 
cture du  fufdit  Ecrit,  êc  de  fefdi tes  Let- 
tres Apofiolos.  Requilîcoire  du  Promo- 
teur , 8c  Jugement  du  Concile  dans  la 
Congrégation  générale  du  douzième 
du  mois  de  Septembre  au  matin , por- 
tant,que  fans  s’arrêter  aux  moyens  d’in- 
compétence 8c  recufations  générales  8c 
particulières  contenues  dans  lefdits  Ac- 
tes du  onze  Septembre  , dont  le  Con- 
cile l’a  débouté  , comme  étant  tous  lef- 
dits moyens  vains  , iliufoires  , fruftra- 
toires  , & inadmiflibles  ; 8c  fans  s’ar- 
rêter auffi  aux  divers  Appels  énoncés , 
tant  dans  lefdits  A&es  , que  dans  le 
fufdit  Ecrit  , il  eft  ordonné  qu’il  fera 
paffé  outre  à l’ïhftiu&ion  8c  Jugement 
du  Procès  , formé  fur  les  plaintes  du 
Promoteur , contre  Plnftru&ion  Pafto- 
rale  dudit  Ré.vérendiffime  Seigneur 
Evêque  de  Senez  ,8c  contre  fa  perfori- 
ne; 8c  la  notification  dudit  Jugement 
fait  ledit  jour  douzième  Septembre  en 


lis  concedit  quantum  in  fe  eft  3 Lifteras 
Apoftolos  .•  quod  denique  feriptum  a fe 
fubftgnatitm  in  publico  Concilii  confejfti 
reliqitit.  Tifs  etiarn  interrogatis  ipft  Re- 
vcrendifftmo  Domino  Ep'tfcopo  Sanitien- 
f faclïs  , a ReverendiJJino  Domino  Ar- 
chiepifcopo  Ebre  hinenfi  3 & refponfoni - 
bus  diüi  Reverendijftmi  Do  mini  Epifco- 
pi  Sanitienfis  canducemibus  ad  conftr - 
mationernjarn  prafata  Paftoralis  Infrac- 
tions fia  , quam  fcripti  mox  ab  ipfore- 
liÜi  s & priorum  qua  fecit  Proteftatio - 
num.  Exemple  ASlorum  âuonim  pro 
parte  Reverendifthni  Domini  Epifcopi 
Sanitienfis  , Promotori  denuntiatorum 
diPla  die  undecimd  Septembris  ferotinis 
horis  ; uno  quorum  novum  dat  exemplum 
diiïorum  Inftrumentorum  jam  denuntiato- 
rum  âiebus  undecimd  & décima  offavâ 
menfs  Augufti  prateriti  3 qmbus  conti- 
nentur  ipfus  pratenfa  rationes  incompe - 
tentia & recufationum  tam  generalium 
quant  particularium  , adversàs  Reveren- 
difftmos  Dominos  Archiepifcopum  & 
Epifcopos  Comprovinciales  : altéra  au- 
tem 3 non  fslumpradiÜa  argumenta  incom- 
petentia  & recufationum  iterum  inculcat  / 
verurn  etiam  novas  recufationes  generales 
propon't  adversus  Reverendljfmos  Domi- 
nos Epifcopos  ex  vicinioribus  Provinciis 
’vocatoSyGccafonegeftorum , circa  decanta - 
tionem  folemnem  Eîyrnni , Te  Deum  ,de 
quo  fupra  y & recufationes  particulares 
adverfus  maximum  partem  ex  prafa - 
tîs  Reverendijfmis  Dominis  Epijcopis » 
Exemplo  alterîus  Inftrumenti  denuntiati 
Promotori  die  duodecimd  Septembris  an- 
te meridiem  y quo  Reverendijftmus  Epifco , 
pus  Sanitienfis  proteftatur  ,fe  non  agnoï 
vifs  Conc  ilium  , & pojhdat  3fbi  a SI  a cou- 
cedi , quibus  innotefcat  fe  relegijfe  ferip- 
tum fupradiSlum  & Lifteras  Apoftolos 
diSlas.  Requiftorio  Promotoris , & judi- 
cio  Concilii  in  Congre gaùone  gtnerali  die 
duodecimd  Septembris  promtntiato  t qu» 
diflum  eft  y ipfm  ReverendiftimUm  Domi + 


la  prefence  des  Révérendiffimes  Sei- 
gneurs Evêques  de  Gap  & de  Grade , 
à ce  dépurés,  par  le  Secrétaire  affidé 
des  deux  Notaires  du  Concile  , audit 
Révérendiffime  Seigneur  Evêque  de 
Senez,  avec  fa  Réponfe  au  bas  , qu’il 
perfide  à fes  Proteftations  8c  Appels. 
Le  Requifitoire  du  Promoteur  dans  k 
vingt-troifiéme  Congrégation  générale 
du  quinziéme  Septembre  après  midi  ; 
8c  le  Decret  du  Concile  dans  ladite 
Congrégation,  portant  que  faifant  droit 
fur  ledit  Requifitoire , trois  monitions 
feront  faites  d’un  jour  à l’autre , audit 
Révérendiffime  Seigneur  Evêque  de 
Senez  , de  retra&er  8c  condamner  l’In- 
ltruéfcion  Paftorale  du  vingt- huit  Août 
mil  fept  cent  vingt-fix  , dénoncée  8c 
par  lui  avouée  j principalement  en  ce 
qu’il  enfeigne  de  contraire  à la  ligna- 
ture  pure  8c  fimple  du  Formulaire  j en 
ce  qu’il  y dit  d’injurieux  & d’oppofé 
à la  Conftitution  Z Unigenitus  , 8c  à l’ac- 
ceptation qui  en  a été  faite  î en  ce  qu’il 
y a avancé  pour  autorifer  la  ledturedu 
Livre  des  Reflexions  Morales  de  Qrief- 
nel  •>  8c  qu’il  lui  foit  déclaré , que  faute 
de  ce  faire,  8c  paffé  ledit  délai , il  fera 
procédé  au  Jugement  de  ladite  Inftru- 
#ion  8c  de  fa  Perfonne  , par  Cenfures 
8c  Peines  Ecclefiaftiques  , conformé- 
ment aux  fainrs  Decrets  8c  Canons.  Le 
Procès  verbal  de  la  première  Monition 
faite  dans  l’inflant  à quatre  heures  du 
foir  dudit  jour  quinziéme  , par  les  Ré> 
vérendiffimes  Seigneurs  Evêques  d’Au- 
tun  8c  de  Valence  à ce  députés  , 8c  af- 
filiés du  Secrétaire  8c  des  deux  Notai- 
res du  Concile  , au  Révérendiffime  Sei- 
gneur Evêque  de  Senez  , avec  fa  Ré- 
ponfe au  bas  par  lui  lignée,  contenant 
fon  Explication  fur  le  Formulaire  , 8c 
qu’il  s’en  tient  à fes  Appels  au  futur 
Concile.  Copie  d’Aéie  dudit  Révéren- 
diffime Seigneur  Evêque  de  Senez  , li- 
gnifié audit  Promoteur  ledit  jour  quin- 
ziéme' 


num  Epifcopum  Sanitienfem , cécïd'ffe  a 
pfœtenfis  omnibus  argument is  incompé- 
tent la  , & recufatlonum  tam generalium, 
quant  partie  ularium  ab  eo  propojîtis  3 (V 
conte  mis  in  diÜis  argumentls  dlei  n. 
Septcmbris , ut  pote  vanis,  illuforiis  ,fruf- 
tratoriis  3 er  inadmijfibilibus  *,  ftatuitur 
<fue , iis  non  imnorando  3 & nonobftan- 
tibus  diverfis  appellationibus  in  iifdem- 
Inftrumentis  a Reverendijfîmo  Domino  Sa - 
nitienjï  e nanti at is 3 peyfequendam  ejje  li- 
tem  incef  tam  friper  querimoniis  Promo- 
toris  y adverfds  diclam  Inftruclionsm  Paf 
toralem  ditli  Rev  erCndiffimï  Domini  Epif 
copi  Sanitienjïs  & perfonam  ipjius.  Infti- 
matione  prafatijudicii  facid  die  i z.  Sep- 
tembris  in  prafentid  Reverendiffimorum 
Dorninorum  Epifcoporum  Vapincenfis  & 
Grafenfh  ad  id  deputatororum  , per  Se- 
cretarimn  Concilu , ipft  Secretario  adftan- 
tibus  ambobus  Concili  Notants  y diiïo- 
Reverendijfîmo  Domino  Epifcopo  Sani 
tien  fi  3 qui  refpondit  fe  perfiftere  in  fuis 
proteftationibus  & appellationibus.  Re~ 
qmfitorio  Promotoris  in  23.  Congrega - 
tione  gêner  ali  3 habita  die  15.  Sept  cm* 
bris  horispomsridianis ,&  Concilii  Deere - 
to  in  dittd  Congrégations  prolato  , 
quo  fiat uitur  ad  requifitionem  Promoto - 
ris  , ut  ab  una  die  ad  alteram  très  faut 
monitiones  Reverendijfîmo  Domino  Epif. 
copo  Sanitienjî  3 ad  hoc  ut  retraUet , Ô" 
damnet  Mandatera  fuum  Paftorale  diei 
2g.  Augufti  anni  172 6.  per  Promoto- 
rem  de  nanti  atum  y & ab  ipfo  Epifcopet 
Sanitienft  recognitum  tamquam  opus  fit- 
urn  > prafertirn  in  his  qua  do  cet  ibidem 
contra  fubfcriptionem  puram  & fmplU 
cem  Formulant  SanWffimi  Papa  Alexan- 
dri  VU.  in  his  qua  contumeliose  afferit 
adverfus  t^onfhtutionem  XJm'genifus,  çjy 
ipjius  fafltam  acceptauonem  5 demum  in 
his  qua  affert  ad  commendandam  leüio- 
nem  librï  3 cui  titulus  3 Réflexions  Mora- 
1 es , 4 Quejnelio  compofiti  : S in  autem  re- 
traclare  & damnare  reeufet  ,ipfi  Epifco _■ 

fo 


^icme  Septembre  fur  fe  foit  , où  il  répété 
ce  qu’il  a dit  dans  les  précedens  Adtes , 

8c  entreprend  de  jullifier  fes  Appels  de 
fa  conduite  , fous  fefdites  proteftations. 
Procès  verbal  de  la  deuxieme  Monition, 
faite  le  dix-feptiéme  Septembre  a dix 
heures  du  matin  , par  les  Reverenaiffi- 
mes  Seigneurs  Evêques  de  Sifteron  8c 
de  Glandeves  à ce  députés  par  Decret 
du  Concile  dudit  jour  dans  la  vingt  qua- 
trième Congrégation  générale , affilies 
deldits  Secrétaire  8c  Notaires  du  Conci- 
le , audit  Reverendiffime  Seigneur  Eve- 
que  de  Senez , lequel  a répondu  , qu’il 
s’en  rient  à fes  A êtes  precedens  8c  a fes 
Appels  au  Concile  générale  autres,  8c 
a ligné  en  déclarant , qu’il  ne  reconnoit 
pas  le  Concile  pour  fon  Juge  competent. 
Procès  verbal  de  la  troilîéme  & derniete 
Monition,  faite  le  dix-huitiéme  Septem- 
bre, à quatre  heures  de  relevée,  par  les 
Reverendiffimes  Seigneurs  Evoques  de 
Belley  8c  de  Gralïe  à ce  députés  dans  la 
vingt-cinquième  Congrégation  generale 
dudit  jour,  en  l’affiftance  du  Secrétaire 
8c  des  deux  Notaires  du  Concile,  audit 
Reverendiffime  Seigneur  Evequede  Se- 
riez, lequel  a dit,  que  fans  reeonnoitre 
le  Tribunal  du  Concile , comme  étant 
incompetent  8c  recule  , il  s’en  tient  à fes 
A êtes  & à fes  Appels  précedens , ôc  a 
ligné.  Oui  le  Rapport  réitéré  du  Reve- 
rendiffime Seigneur  Evêque  de  Gralïe , 
du  contenu  en  ladite  Inllru&ion  Pa flo- 
rale , 8c  leèfcure  encore  faite  de  ladite  ïnf- 
truélion»  Oiii  auffi  le  Rapport  de  roue 
le  prefent  Procès , fait  par  les  Reveren- 
diffimes Seigneurs  Evêques  de  Glande- 
ves 8c  de  Viviers  Commilfaires  à ce  dé- 
putés. Les  Conciufions?  diffinitives  du 
Promoteur.  Tout  mûrement  confédéré, 
& après  avoir  invoqué  le  feint  Nom  de 
Dieu,  Le  Concile,  fens  s’arrêter 
aiifdites  Appellations-,  a condamné  8c 
condamne  ladite  Iniïruêlion  Palloraîe  , 
qui  a- pour  Titre,  ( InflruÜion  Paflorale 


po  S anitienfl  declaretur' , cjiîod  diÜis 
dilationibus  tranfaÜis , lis  fufeepta psra- 
getur  in  dillum  Paflorale  Mandatum  > 
ipflufve  Reverendijfïmi  Domini  Epifcopi 

5 anitienfls  perfonamttanquam  diBi  Man* 
dati  auftorem , percenfuras  & pœnasEc- 
clefiafïicds  jfecnndhm  fanÜiffima  Décréta 

6 Cdnones  Ecclefîa.  Procejfu  verbali 

prima  monitionis  jfaiïa  ftatim  pojl  diffum 
âecretum  hord  quand  vefpertind  diftat, 
diei  15.  Septembris  a Rever en  diffimi s 
Dominis  Epifcopis  tsEduenfi  & V alen* 
tinenjiad  hoc  depihatis , adflantibus  Se* 
erstario  & ambobus  No  tari  is  Concilii  a 
diÜoReverendifflmo  Domino  Epi feopo  Sa « 
nïtienfi 3 cum  ejufdem  refponjîone  in  dibîo 
Procejfu  in  fer  ta  ab  eo  fubjîgnata  ; ra- 

qua refponflone  continetur  ejufdem  Epif- 
copi reftriclio  feu  explicatio  circa  fubfcrip- 
tionem  Formulant  3 & perfeverantia  m 
fuis  Appellationibus '3  & proteftationibus, 
Exemplo  Infiniment  i dicli  Reverendiflimi 
Domini  Epifcopi  Sanitienjîs , Promotori 
denuntiati , dicld  die  1 5 . Septembris  hord 
pomeridiand } in  quo  jamallata  in  pria* 
ribus  Infirumentis reajfumit  ,&  conatur 
Appellationes  fuas , & fuam  agendi  ratio* 
nem  probare  fub  fuis  iterati  s proteflationi- 
bus. Procejfu  verbali  fecunda  monitionis 
die  17.  Septembris  hord  10  1 matùtina  3 & 
Reverendiffmis  Dominis  Epifcopis  Sifla- 
ricenfî  & Giandavenfi , ad  hoc  députât  is 
per  D cote tjurn  Concilii  ejufdem  diei  in  1 4 . 
Congre gatione  générait , adflantibus  Se «*■ 
cretario  & ambobus  Notariis  Concilii', 
diüo  Reverendijfimo  Domino  Epifcopo 
Sanitienfï , cujus  refponfumfuit,  quod  re- 
tinct  perfeverantiam  contentorum  in  In*' 
ftrwmentis  ab  eo  produit js,&  fuis  Appella - 
tionibus  ad  Concilium  generale , & aliis  , 
■&  fubjîgnavit  declaràndo  fe  non  agnoj ~ 
cere  Tribunal  Concilii . Proceffu  verbaii 
ténia  & ultima  monitionis  ,falla  die  1 8\ 
Septembris  hord  quand  pomeridiand  3 d 
Reverendiffimis  Dominis  Epifcopis  Bclli^ 
cenfi  & Graffenfi  , ad  hoc  deputatis  in  25, 
Congre  gatione  general  i ejufdem  diei  f ad.-* 
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de  Monfeigneyrl*  Evêque  de  Senètc,  , dans 
laquelle  3 a l’occafîon  des  bruits  qui  fe  font 
répandus  de  fa  mort , il  rend  fott  Clergé 
& fott  Peuple  dépofitaires  de  fes  derniers 
fentimens  ffur  les  contefations  qui  agitent 
V Eglife  , en  datte  du  vingt  - huitième 
Août  mil  fept  cent  vingt-Jîx.  ) comme 
téméraire , fcandaleufe  , féditieufe,  in- 
jurieufe  à l’Eglife  , aux  Evêques , ôc  à 
l’autorité  Royale , fchifmâtique , pleins 
d’un  efpric  hérétique  , rempli?  d’erreurs , 
ôc  fomentant  des  hétéfies,  principale- 
ment en  çe  qui  y eft  contenu  contre  la 
fignature  pure  ôc  (Impie  du  Formulaire 
du  Souverain  Pontife  Alexandre  VII» 
laquelle  fignature  y eft  qualifiée  de  ve- 
xation •,  en  ce  qui  y eft  faulTçment  ÔÇ 
injurieufement  avancé  contre  la  Confti- 
tution  'Unigenitus  , 8c  l’acceptation  qui 
en  a été  faite;  qu’elle  renverlele  Dogme, 
la  Morale  , la  Difcipline  & la  Hiérarchie 
de  l’Eglife  ; en  ce  que  ladite  Inftruétion 
permet  & recommande  la  le&ure  du  Li- 
vre condamné  des  Réflexions  Morales  de 
Qucfnel , comme  très  propre  à nourrir  la 
piété  des  Fidelles  ; 8c  encore  en  ce  que  le 
Rcvérendillime  Seigneur  Evêque  de  Se- 
riez y anime  ceux , qui  après  fa  mort 
yourroient  être  inquiétés  au  fujet  de  ce 
que  defifus , à fe  conduire  par  les  princi* 
pes  de  ladite  Inftruétion  Paftorale.  Er- 
reurs renouvellées  en  forme  de  Lettres  a 
rous,  en  dutte  des  mois  de  Juin  ôc  d? 
Juillet  de  la  prefente  année  , tant  en  fon 
nom , qu’en  celui  de  fes  adhérans  , qu’il 
a lùs  lui  même  en  plein  Concile, & dont 
il  a laififé  Copie  par  lui  lignée  fur  le  Bu- 
reau ; 8c  dans  tous  les  autres  A&es  par 
lui  employés  comte  la  plainte  du  Pro- 
moteur. N’entendant  néanmoins  le  Con- 
cile approuver  aucunement  par  les  fuf- 
dites  défignations  fingulieres,  lefurplus 
de  ladite  Inftruétion  Paftorale , dans  la- 
quelle il  a remarqué  plufieurs  autres  cho- 
fes très -repréhenfibles,  Fait  le  Concile 
srès-expreffes  inhibicions  8c  défenles  à 


jîantibus  Secretario  & ambobus  Notants 
Concilii  , diélo  Rever  end i fi m a Domino 
Epifcopo  Sanitienfi , cujus  refponfumfuit , 
fe  abfque  agnitione  Tribunalis  perfl are  i » 
fuis  Appellationibus  & protefiationibus  , 
& fubfignavit.  Audita  iteratd  relatione 
fit}  a a Reverendiffimo  Domino  Epifcop9 
' Graffenfî 3 eorum  qua  in  diclo  Mandata 
Paflorali  continentur.  Et  infuper  audita 
relatione  faÜa  totius  prafentjs  Procefsûs  , 
a Reverendijfimis  Dominis  Epifcopis 
Glandavenfi  & Vivarienfî  Commiffariis 
ad  hoc  dtputatis.  E’ifis  denique  diffiniti- 
vis  Conclufionibus  Promotoris.  Omnibus 
diligenter  perpenfîs  fanüiffimoque  Del 
nomine  invocato  \ CONCILIV  ML 
nonobfl antibus  fupra  diélis  Appellationi- 
bus 3 damnavit 3 & damnat pradiLlam  In - 
flruÜionem  Pafloralem  cui  Êitulus , ( Inf- 
truéfiôn  Paftorale  de  Monfeigneur  de 
Senez,  dans  laquelle,!  l’occafion  des 
bruits  qui  fe  font  répandus  de  fa  mort , 
il  rend  fon  Clergé  & fon  Peuple  dépofi- 
taires de  fes  derniers  fentimens  fur  les 
Conteftations  qui  agitent  l’Eglife , du 
vingt  huit  Août  mil  fept  cent  vingt  fix.  ) 
tanquam  temerariam  3 fcandalofam , fe <5 
ditiofam  , Ecclefia  3 Epifcopis  3 & auto» 
ritati  Régi  a injunofam  3 fchifnaticam  , 
haretico  fpiritu  plenam  3 erroribus  refer • 
tam 3 & harefes  foventems  in  his  praci* 
pue  , quibus  adverfatur  pur  a & fïmplict 
S ummi  Pontificis  Alexandri  V II.  Forma  • 
larii  fignatura 3 cui  vexationis  nomen  ad*> 
fcribit  ; in  his , que  falso  & injuriosè pro* 
fert  in  Confit  ut  ionem  Unigenitus,  & in 
ejus  faélam  acceptationem  3 affrmand 9 
ditlam  Conflitutionem  Ecelefîa  Dogma  , 
mores  3 difciplrnam  & Hierarchiam  ever% 
tere  j in  his  3 qua  ad  damnat  i Libri.  Mo- 
ralium  Qusfnelli  Confidcrationum  3 com - 
mendationem  ajfert  3 cujus  Libri  leüionem 
permittit  & fuadet  3 tanquam  alenda  pie» 
tati  maxime  idqnei  $ in  his  etiam  3 quibus 
Reveren diffmus  Dominuf  Epifcopns  Ser 
necenfis  eos  ex  fuis  3 qui  occafione  fupra- 
ditîorurn  poft  mortem  fuatn  poffent  inquie - 


fous  les  Fidelles  de  l’un  8c  de  Pautte  fëxe. 
Exempts  & non  Exempts,  du  Diocéie  de 
Senez  , & de  cette  Province  Eccldiafti- 
que,  d’enfeigner , ou  fuivre  la  perverfe 
Doctrine  de  ladite  Inftru&ion  Paftorale, 
6c  de  tous  autres  Ecrits  favorifans  ladite 
lnftruètion  , de  les  imprimer , vendre  , 
ou  débiter,  & de  les  lire.  Et  enjoint  à 
rous  ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires  im- 
primés , ou  manufcrits,  de  les  remettre 
au  Greffe  de  l’Officialité  de  leurs  Dio- 
cefes,  le  tout  a peine  d’excommunication 
encourue  par  le  feul  fait,  refervée  à l’Or- 
dinaire. Ordonne  le  Concile  , que 
le  Reverendiffime  Seigneur  Jean  de  Soa- 
nen  Evêque  de  Senez , qui  a avoué  , 
adopté , 8c  figné  ladite  Inftruétion  Paf- 
ftorale  , 8c  quinonobftant  les  monitions 
Canoniques  à lui  faites  de  rétraéter  lef- 
cîits  excès,  y a opiniâtrément  perfifté , 
foit  8c  demeure  fufpens  de  tout  pouvoir 
8c  Jurifdiétion  Epifcopale,  8c  de  tout 
exercice  de  l’Ordre , tant  Epifcopal  que 
Sacerdotal  , jufqu’à  ce  qu’il  aitfatisfaic 
par  due  rétractation  8c  condamnation 
tant  de  ladite  Inftruétion  Paftorale , que 
de  tous  autres  Ecrits  qu’il  pourroit  avoir 
faits  pour  foûtenir  ladite  Inftruétion. Au- 
quel cas  de  rétractation  , le  Concile 
donne  pouvoir  au  Reverendiffime  Sei- 
gneur Archevêque  d’Embrun  fon  Mé- 
tropolitain * 8c  en  cas  de  Vacance  du  Siè- 
ge Métropolitain  , au  plus  ancien  Suffra- 
gant  de  la  Province , d’oétroyer  audit 
Reverendiffime  Seigneur  Jean  de  Soa- 
nen  Evêque  de  Senez  Pabfolution  à ce 
requife.  Fait  le  Concile  inhibition  & 
défenfe  aux  Grands  Vicaires,  Officiaux  , 
Vicegérans , Promoteurs  , Subftituts , 8c 
Doyens  Ruraux,  ou  Vicaires  Forains, 
8c  tous  autres  Officiers  Ecclefiaftiques 
par  lui  pourvus  ou  commis  , de  faire 
aucune  fon&ion  de  leurs  Charges  ou 
Cominiffions  , tant  que  durera  la  fufdite 
fufpenfe,  8c  interdit.  Et  le  Concile  conf- 
titue,  & commet  pour  Vicaire  Général , 


tari , hortatur , ut  d principiis  diffœ  fitœ 
Inflruffionis  Pafloralis  non  diflcedam,Quos 
omnes  errores  denu'o  affirmavit  diffus  Re- 
verendiffirnus  Dominas  Epifcopus  S enecen- 
Jîs , tum  in  Scripto  per  modurn  Litterarurn 
omnibus  vifuris , tdm  fuo  qudrn Jibi  adhè- 
re ntium  nomine , data  menflbus  Innio  Ô’ 
Julio  p raflent i s anni  : quod  Scriptum  ipfe- 
met  récit avit  in  pleno  çonfeffu , ejufque 
exemplar  fud  manu  fubfcriptum  depofuit  : 
tum  in  affis  fuis  omnibus , advenus  Pro - 
motoris  expo flul ationem  allatis  : minime 
t amen  int  en  dente  Concilia  , his flngulari - 
bus  dejîgnationibus  catera^ua  in  diffdîn- 
firuffions  Pafiorali  enuntiantur^p probant 
in  quûbus-alia  multa  notavit , jufla  repre- 
henflone  maxime  digna.  V état  ac  prohibât 
fanffa  Synodus , ne  qui  s Fidelis  utriuflqus 
fexus , flve  exempt  us  jflve  non  exemptas  t 
tdm  Dieecejïs  Senecenfls  , quam  hujus  Ec~ 
clefiaflicA  Provincia  , doceat  aut  fleffetar 
pravam  diffœ  Inflruffionis  Paflorali  s do « 
ffrinam , aut  cujuflcunque  alterius  Libri 
in  favorern  diffœ  Inflruffionis  confcripti. 
Ne  qui  s etiarn  hujufmodi  Libros  légat , 
imprimât , vendat  aut  fpargat  invulgus  \ 
prœcipiens  omnibus , aliquod  horum  Èxem - 
plar  apud  fe  habentibus  , ut  continua  re- 
ponant illud  apud  Tabularium  fua  Diœce- 
fls  : fupra-diffa  omnia , fub  pcend  excom- 
munie ationi  s ïpflo  faffo  incurrenda , ür- 
dinario  refervata.  Statuit  fanffa  Synodus , 
Ut  diffus  Reverendifflmus  J oannes  de  Sou- 
tien Epifcopus  Senecenfls  , qui  diffam  Inf- 
truffionem  Pafloralem  fubfcripto  proprio 
nomine  fuam  declaravit  & adoptavit  > 
& qui  nonobft antibus  Atonitionibus  Ca- 
nonicis  eidemf affis , ut  diffos  exceffus  [nos 
retraffaret , pervicaciter  in  eis  perfeve ra- 
vit , fît  & maneat  [ufpenfus  ab  omni  Offi- 
cia & J ttrifdiffione  Epifcopali , & ab  om- 
ni exercitio  Ordinis  tum  Epifcopalis  titra 
Sacerdotalis  ; donec  fatisfecerit  débité  re - 
traffando  , & rite  condemnando  , tdm  di  - 
ffam  Inflruffionem  Pafioralem  , qudm  quœ« 
cumque  alla  , ab  eo  ad  eam  defendendam 
eonferipta.  Quocaflu  retraffationis  Conci- 
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8c  pour  Officiai  dans  ledit  Diocefe  de 
Senez  , pendant  la  durée  de  ladite  Cen- 
sure, Me.  Jean  d’Yfede  Saleon Piètre, 
Docteur  en  Théologie  , capable  , idoi- 
ne , ôc  recommandable  par  fa  pieté  , (on 
zélé  j ôc  fa  doéfrine;  ôc  lui  feront  à cet 
effet  délivré  Lettres  au  nom  du  Concile 
par  ledit  Reverendiffime  Seigneur  Ar- 
chevêque d^Embrun  : lequel  Vicaire 
Général  à Ion  arrivée  à Senez,  convo- 
quera Je  Synode  du  Diocefe  , y fera  li- 
gner le  fufdit  Formulaire  purement  ôc 
limplement  à ceux  qui  ne  Pauront  pas 
ligné  , ôc  à ceux  qui  fe  ptéfenteiont  pour 
les  Ordres , ou  pour  des  Vif  a ôc  inilicu  * 
dons  Canoniques  \ ôc  fera  tirer  du  Re- 
giftre de  l’Evêché,  ladite  Inftruétion 
Paftorale,  ôc  icelle  biffer , enfembletous 
autres  Actes  qui  pourroienr  y avoir  été 
inférés,  renfermant  la  même  doélrine 
de  ladite  Inftru&ion  Paftorale  s fi  Pérat 
du  Regiftre  le  permet , finon  les  fera 
rayer  dans  ledit  Regiftre , avec  mention 
on  marge  du  prefent  Jugement  ; ôc  au 
Surplus , pourvoira  à tout  ce  qui  fera  né- 
ceftaire  ôc  utile  pour  le  rétabbffement 
ôc  le  maintien  de  la  faine  Do&rine  , Ôc 
de  la  discipline  Ecclefiaftique.  Et  atten- 
du que  lafufdite  Conftitution  Vnigeni- 
tus , nsa  pas  été  publiée  dans  ledit  "bio- 
cefe  de  Senez , il  Py  fera  publier  incef- 
fammcnt  aux  formes  ordinaires , Confti- 
tue  auffi  le  Concile,  ôc  commet  pour 
Promoteur  pendant  le  tems  ci-deffus 
dans  le  Diocefe  de  Senez  , fur  Lettres 
que  délivrera  comme  deffus  ledit  Reve- 
rendiffime  Seigneur  Métropolitain,  Me 
Jean  Allard  Prêtre , Bachelier  en  Théo- 
logie  , capable,  idoine  ôc  méritant  : lef- 
quels  Vicaire  Général,  Official,  ôc  Pro. 
moteur, feront  revocables  par  leffit  Reve- 
rendiffime  Seigneur  Archevêque  d*Em- 
brun:  & vacance  arrivant  du  Siège  Ar- 
chiepifcopal , par  le  plus  ancien  Suffra- 
gant , pour  en  (abroger  d^autres , fuivant 
quhi  fera  jugé  à propos  pour  Le  bien  de 
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hum  pôtefiatemfacit  Reverendiffimo  D&* 
mino  Archiepifcopo  Ebredunenfi  Métro* 
politano 3 & vacante  Sede  Metropolitan 
na  3 antiquiori  Provincia  Suffraganeo 
ad  hoc  rsquifitam  abfdutionem  , diÜo  Re- 
verendiffimo Domino  Joanni  de  Soanen 
Epifcopo  Senecenfi  i concedehdi  & imper* 
tiendi.  Vetat  & prohibât  Cencilium  > ne 
quis  intérim  fiv:  Vicariat  G entrai  i s $ Jive 
Office  i al  is  , Vicegerens  s Promot  or  j Deçà - 
ni*  s Rural  i s Vicariat  Foraneus , & qui* 
vis  alter  Ofîciarius  Ecclefiafiicus  a diG& 
Reverendiffîmo  Domino  Epifcopo  Sene - 
cenfi  conflit  ut  us  aut  délégants  , durante 
pradiGd  fufpenfione , ullam  exercent  mu*, 
neris  fui  pradiGi  fnnÜionem.  Conc ilium * 
que  eligit  ac  conflituit  in  totd  Diœcefi 
Senecenfi  Vie  atrium  Generalsm  fimul  & 
Ojfcialem  \ quamdik  durabit  pradiGct 
C enfuma  , Rsverendum  Dominum  J o an* 
nem  d’TJe  de  Saleon  Prefbyterum , c apu- 
re em  j idoneum  3 pietate , zelo doGrinâquet 
eonfpic Hum  , eut  in  hune  effeGum  traden * 
tur  3 nomine  Concilii  , Littera  Vicarii 
Generalis  (V  Officialis  a Reverendiffîmo 
D omino  Archiepifcopo  Ebredunenfi  : qui 
quidem  Vicarius  Generalis  fimul  ut  Sene - 
tium  advenerit ,Synodum  convocabit  Diœ .« 
cefenam  3 inibique  jîgnaturam  exiget pu- 
ram  & fimplicem  Formulant  Alexandre 
Vif  ab  Us  omnibus  qui nondum  illam pra- 
fiiterint.  Exiget  etiam  in  pofierum  ab  iis 
omnibus , qui  fîve  erunt  promovendi  ad 
Ordines  3 five  per  Vifa , aut  ali  a,  quavis 
ratione  canonicd  ad  Bénéficia  erunt  infii* 
tuendi,  Praterea  àiUus  Vicarius  Généra m 
lis  jubebit , è Codice  AG  or 'dm  Epificopd% 
tus  aufierri  fi  poffit , InfiruGionem  Pafic * 
ralem  fiuprd  diGarn,  difeindendam  ; fimul- 
que  alla  quacumque  AGa  potuiffent  ibi 
infieri  3 eandsm  diGa  InflruGionis  Pafto- 
ralis  doGrinam  continentia  pariter  difi- 
cindenda.  Si  vero  extrahi  non  poffint  ex 
diGo  Codice fexpungenda  & détendu  cura - 
bit , adhibitd  ad  marginem  prœfentis  J u- 
dicii  mentions  : Et  infitper  profipiciet  iis 
qua  ad  fana  DoGrina  Difciplinaque  Ec * 


PEglife.  Etfera  pris  le  tiers  du  revenu  , 
pour  être  employé  aux  frais  de  1 admi- 
nifhation  de  befoins  du  Diocele  : pour 
raifon  de  quoi  ledit  tiers  fera  remis  ès 
mains  dudit  Vicaire  Général  de  Official , 
qui  en  rendra  compte  j enfemble  de  tou- 
te fon  adminiftration  , de  même  que  le. 
Promoteur  de  toute  la  conduite  5 de  trois 
,en  trois  mois , ou  plus  fouvent , s ils  en 
font  requis , audit  Reverendtffime  Sei- 
gneur Archevêque  d’Embrun  , de  au  iuf- 
dic  cas  de  vacance , au  plus  ancien  $uf> 
•fragant  de  la  Province.  Et  fera  Sa  Ma- 
jefté  très  humblement  fuppliée  de  vou- 
loir bien  autorifer  5c  procurer  1 execu- 
tion du  prefent  Jugement.  Ordonne 
le  Concile  , que  le  prefent  Jugement 
fera  fignifié  en  cette  Ville  audit  Reveren- 
diffime  Seigneur  Jean  de  Soanen  Eve- 
que  de  Senez  , 5c  Copie  lui  fera  baillee 
d’icelui  j 5c  qu’en  outre  il  fera  lû.  5c  pu- 
blié à Senez,  5c  par  toutoubefoin  fera, 
afin  que  nul  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance.  Fait  au  Concile  Provincial 
d’Embrun  , le  vingtième  Septembre  mil 
fept  cent  vingt-fept.  Ainfi  Signe  al  Q- 
riginal.  f PIERRE  , Archevêque  5c 
Prince  d’Embrun.  J’ai  jugé  5c  foufcris. 
f François  , Evêque  de  Comte  de 
Gap.  T’ai  jugé  foufcris.  f Jean,  Eve- 
que de  Belley.  J’ai  jugé  de  foufcris. 
f Flodoa  r,  Evêque  de  Vence.  J ai 
jugé  de  foufcris.  f PierRe-Jo  se  pu 
d e Cas t EL  l A n * , Evêque  de  Fréjus. 
J’ai  jugé  de  foufcris.  f P i e R R e-F  r a n - 
çoi  s,  Evêque  de  Sifteron.  J ai  juge 
de  foufcris.  t Dominique  , Eve  que 
de  Glandeves.  J’ai  jugé  de  loüfcns. 
f Antoine  François  , Eveque 
d’Autun.  J’ai  jugé  de  foulcris.  f Fr  an* 
COis-Reynaud  , Evêque  de  Viviers. 
J’ai  jugé  de  foufcris.  f JEA^* 
ii.Ta,  Evêque  d’Apt.  J’aijuge  de 
foufcris.  t Alexandre,  Eveque  de 
Comte  de  Valence.  J’ai  juge  de  foufcris. 
t Jean,  Evêque  de  Prince  de  Gre- 
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clefiaflicdt,  }fîve  Yefiitutionem  , five  firma- 
mcntim  conducere  aut  neceffiaria  fors  jum 
dicabit.  Qitonïdmvero  prafata  Conflitutio 
Unigenitus  nondum  indibta  Diœcefi  Se - 
necenfi  fuit  promut gata  , curabitfine  mord 
juxta  formant,  fotitam  promut gdri.  Conci- 
lium  item , toto  fupradibht  Cenfura  tem- 
pore  , Promotorem  conftituit  de  deîegdt  in 
diÜd  Diœcefi  S enecenfi,  Reverendum  Do- 
minum  Poannem  Attard  Pr  efbyterum  3ca* 
pacem  3 idoneim  . & tali  muncre  digrnrn  % 

1 fus  in  hune  fnem , nomine  Concilii  , 
Lifteras  a Reverendiffmo  Domino  Ar~ 
chiepifeopo  P br ednneri f tractitas  recipiet. 
Qui  quidem  ,five  icanus  G enerahs  Ô" 
Ojficiatis.five  Promotor . ermit  revocabiles 
k Reverendiffmo  Domino  Archiepifcopo 
Ebredunenfi  3 dut  3 'vacante  S ede  Archie 
pifcopali , ab  antiquiori  Provincia  Sujfra- 
ganeo  3 qui  aliumvel  alios  in  procèdent  item 
locum  fifficient  , prout  e re  Ec clefit  fore 
judicabunt.  Et  ex  fruftibus  Epifcopatus 
Senecenfis  affumetur  tertio,  pars.  neceffa- 
y Us  admintflrandœ  Diœcefi  s Senecenfis 
fumptibus  impendenda.  ac  propterek  repo- 
nenda  in  rnambus  prtfati  V icarii  Gens • 
ralis  & Offcialis  3 qui  fupraditt a partis 
fruttuùm  3firnul  & tetius.adminifirationis 
fiu , quemadmodum  & iffie  Promot  or  mu- 
neris  fui.Reverendijfimo  Domino  Archiepi- 
ficopo  Ebredunenfi  3 dut , vacante  Sede  Ar- 
chiepifcopali.antiquiori  Provincit  Suffira - 
ganeo  . fingulis  trimeftribus  , aut  [dpi us 
etiarn  3fiab  iis  requifitumfuerit  3 ration em 
reddent.  InfuperChriftianififiimo  Régi  bu- 
millime  fitppticabitur , ut  prafsns  Judim 
cium  authoritate  fua  firmare  3 ejufique  exe - 
cutionem  promovere  velit.  Statuit  ac  de- 
crevit  Concitium , prafens  fiuum  J udicium 
hac  in  'Urbe  notifie andum  ac  denuntian - 
dwn  3 dicto  Revsrendiffimo  Domino  Joanni 
de  Soanen  Epifcopo  Scnecenfi  3 exemption - 
que  iltius  illi  relmqusndum.  ac  infupsr  in 
Vrbe  Scnecenfi  legendum  ac  promut - 
sanium  .&  ubivisjus  pfidat.  ne  qui  s 
ignorant iam  ejus  pofiit  prœtenisr-.  Dation  ^ 
in  Concitio  Provinciali  Ebredunenf  3 die 
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noble.  J’ai  jugé  & fouferis.  t C«U-  vigefmâSeptembrhnmù nillefimi feptin- 
L E Oct.  Evcijtie  de  Greffe.  J aijuge  gemtfimi  vsgefimi- feptimi.  Sic fnkjLns- 
oc  loufcris.  tHm  m Autographe,  f Ego  PETRVS 

Arc  h.  P.  Ebrcd.  defniens  fubfcripf.p  Ego 

JC-  r,r-  r t „ Fn  a n c r s cus/Ep.  & Coo.es  Epine 

defimen,  fnbfmpfi.  t Ego  Jo  A u N E s , Ep.  & D.  Bdl.cenfis  definiens  fibfienpfi  fE  c, 

Petkus-Josephus  D£  Castel, .ane,  Ep.  Eorojulienfis  definies  fïbirA. 
T Ego  Flodoardüs,  Ep . V encienfs  definiens fubfcripfi.  f £<t-<?Re  x rus-Fr  a n. 
ci  s eus,  Ep.  Siftariccnfîs  definiens  fubfcripfi.  f Ego  Dominions,  Ep  Glanda 
ven/is  definiens  fubfcribi.  f Ego  Anto n iu s-Fr a nci 6 eus  , Ep.  ^Eduenfr  def- 
mens fubfcnpfi  t Ego  Franc, scus  Reginaldus  , Ep.  Hvnrienfis  definiL 
fiwfcnpfi.  f Ego  Joannes-Baptista  , Ep.  Aptenfis  definiens  fubfcripfi  f 
Alexander,  Ep.  & Cornes  Palentinenfn  definiens  fibfcnpf.  t Ego  ÎOannes 
Ep.  & P rmee p s Gratianopolitanus  definiens  fubfcripfi . \ Eoo  C a R o Eu  j*ûfTs 
Vian  • Ep.  Grajfenfis  definiens  fubfcripfi. 


Die  vigefimà  prima  menfisSeptem - 
bris  ami  1727.  in  quart  a Sejjione 
Concilii  Ebredunenfis , pofi  promut, 
gationem  Decretorum  de  Confiitu- 
tionibus  slpofîolicis  , prædiHa 
$ entent  ia  promulguât  a fuit  : quo  fac- 
to f P a tribus  Concilii  exquifta  funt 
vota  , pfi  Ht  relatis  Reverendijffzmo 
Archiepifcopo  , ReverendiJBmus 
Anhiepifcopus  pronuntiavit  : P la. 
cuit  P a tribu s Sententia. 


f P£1  RUS  AreR  P.  Ebred. 


Le  vingt  & unième  du  mois 
de  Septembre  de  l’année  1727, 
a été  publiée  la  fufdite  Senten- 
ce en  la  quatrième  Seffion  du 
Concile  d’Embrun  , après  la  pu- 
blication des  Decrets  tou- 
chant les  Conflit  u tiens  Apofioli,, 
ques  5 enfuite  de  quoi  les  vœux 
& les  fufFrages  ayant  été  deman* 
des  aux  Peres  du  Concile  & 
puis  rapportés  au  Reveren- 
diffime  Archevêque  , il  a pro- 
noncé : Cette  Sentence  a plâ 
aux  Peres,  r 

f PIERRE  Archevêque. 

Prince  d Embrun. 


LETTRE  CIRCULAIRE 

DU  CONCILE  PROVINCIAL  D’EMBRUN, 

t 

Aux  Evêques  de  France. 


EPITRE 

S Y N O D I Q_U  E 
DU  CONCILE 

D’  EMBRUN, 

Aux  Ré  vcrendi  fûmes  Eveques 
de  France. 

^Monseigneur., 

C e que  les  Conciles  généraux  recom- 
mandoient  autrefois  avec  tant  de  foin, 
ce  que  les  Afiemblées  du  Clergé  de  Fran- 
ce  derhandoient  depuis  tant  d’annees  » 
enfin,  fans  parler  des  autres  motifs,  ce 
qu’exigoient  les  dangers  dont  l’Eglife 
écoit  menacée  de  toutes  parts  , nous  ve- 
nons de  l’obtenir  de  la  piete  du  Roi , 
pieté  au-deffus  de  tous  nos  eloges  j & 
nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour 
nous  en  acquitter  réligieufement. 

Après  avoir  donc  obtenu  la  permiffion 
é’afTembler  un  Concile  , nous  avons 
convoqué  à Embrun  les  Eveques  de 
cette  Province  > 8c  nous  nous  fouîmes 
attachés  à y défendre  avec  vigueur  les 
facrés  dogmes  de  la  Foi , a corriger  les 
mœurs , 8c  à faire  revivre  dans  tout  leur 
éclat  les  plus  faintes  loix  de  laDifcipline 

de  l’Eglife.  t 

Une  feule  chofe  nous  y a pénétrés  d u« 


EPI STO L A 

srNOVicA 

C O N C l L I I 

EBREDV  N ENSIS  , 

Ad  Reverenâiffîmoi  Galliœ 
Epi/copos, 

E^ERENDISSIME  DOMINE, 

QV  O D olirn  tantoperè  comment 
bant  Oecumenïca  Concilia  ; qnod  tôt  œb- 
hinc  annis  expetebant  Cleri  Gallicani 
Comitia  ”,  quod  demkm  exigebant  vel  ipfa 
Ecclefî&  difcrimina  undique  ingrnentia  y 
hoc  d fnmmd  , np,c  fatis  laudanda  Regis 
pietate  confecnti  fitmtts  ; & fluduimus  re - 
ligioic  exe  qui. 


Obtentd  igitur  celebrandi  Concilii  li- 
centiâ , Reverendtfiirnos  Pro'vtnc'u  noflra 
Epifcopos  Ebredttmim  convocavimus  î 
ibiqiie  facra  Fidei  dogmatet  acertime  pro- 
ptgnari , expnrgari  mores  , Janftiorsfque 
nniverfaHs)Difctplin<&  legs  s in  integmm 
refit  t ni  cnravimus. 

*Unnm  nos  fummo  meerore  perenht  : 


# 


ne  extrême  douleur.  Nous  avons  été  affli. 
gésdevoir  notre  très-cher  Confrère  le 
Reverendiffime  Evêque  de  Senez  étroi- 
tement uni  à notre  Province , &ïefpe- 
étable  même  par  fon  grand  âge,  chargé 
d’une  accufation  grave. 

Il  avoit  paru  fous  fon  nom  , l’année 
derniere  , une  lnflruüion  Pafi orale  im . 
primée  & dattée  du  i 8 . Août.  Les  Pro- 
moteurs du  Concile  nous  l’ont  dénoncée 
comme  remplie  d’erreurs  & d’inveéli- 
ves  , 8c  ne  refpirant  que  le  fchilme.  Ils 
ont  furtout  infîfté  fur  trois  chefs  d’accu- 
fation  d’une  grande  importance  ,8c  qui 
demandoient  de  nous  le  plus  mûr  exa- 
men *,  fçavoir , la  hardieffe  avec  laquelle 
l’Auteur  condamne  la  fignature  pure  8c 
fimple  du  Formulaires  la  témérité  avec 
laquelle  il  attaque  la  Conflitution  Uni- 
genitus 3 aulîi  bien  que  l’acceptation  qui 
en  a été  faite  par  les  Evêques  dans  tout 
le  monde  chrétien  s enfin  fon  opiniâtre- 
té outrée  à défendre  le  Livre  des  Réfle- 
xions Morales.  Nous  avons,  fuivant  la- 
forme  du  Droit,  enjoint  à M.  l’Evêque 
de  Senez  alors  préfent  au  Concile , de  ré- 
pondre à de  fi  graves  accufations  , de  fe 
purger  du  crime  qu’on  lui  imputoit , 8c 
de  détruire  un  foupçon  fi  odieux.  Ce 
Prélat  à la  vérité  nous  a répondu  , mais- 
helas  I c’a  é é pour  avouer  dtreconnoî- 
tre  ce  déteftable  Ouvrage:  il  f’a  figné 
de  fa  propre  main  , & nous  a affùré  qu’il 
étoit  déterminé  à le  ioutenir. 

On  ne  peut  s’imaginer  quels  furent 
alors  nos  fentimens,  notre  furprife  , &€ 
notre  douleur.  Que  n’avons-nous  pas 
fait',  quels  foinsnenous  fommes-nous 
pas  donnés  pour  le  rappelîer  de  fon  éga- 
rement ? mais  tout  a été  inutile. 

Nous  avons  donc  jugé  à propos  d’ap- 
peller  des  Provinces  voifines  , un  plus 
grand  nombre  d’Evêques  , efperant  dans 
le  .Seigneur,  que  M.de  Senez  touché  par 
leurs  prieies , convaincu  par  leur  entre- 
tien , frappé  même  de  la  forme  d’un  ju- 
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Fratrem  amant  ijfimum  arÜifflmis  h nie 
noflra  Provinciœ  obflriÜum  vinculis  3 & 
vel  ipsa  fua  provelliori  atate  veneran - 
dum 3 Reverendifflmim  Epifcopum  Se  ne - 
cenfem  doluimus  graviter  accufatum. 

Ejus  nomine  infcnpta  prodierat 3 ann& 
proxime  elapfo  3 Infiruétio  Pafloralis  , 
fub  die  vigefimd  oÜava  Augufli , typis 
imprefld . Hoc  idem  documentum  ad  nos 
detulere  Concilii  Promotores , prout  fea- 
tens  erroribus  3 refer  mm  convie  iis  3 & 
fehifmatis  ignibus  accenfm,  Tria  praci- 
pue  3 eaque  gravijflmi  ponderis  hoc  in 
feripto  mature  perpendenda  ob  oculos  po- 
fuere  j Aucloris  videlicet  audaciam  in 
damnandd  para  & Jimplici  FormularU 
fubfcriptione  s temeritatem 3 tum  in  la - 
cejfendâ  Conflitutione  Unigeniius  , tiim 
in  impugnandâ  illius  acceptatione  ubi * 
que  T err arum  ah  Epifcopis  fa 81  a > obfli- 
natijflmdm  denique  animi  pervicaciam- 
intuendo  Refiexionum  Moralium  Li- 
bro.  Prœdicio  & co'ram  adftanti  Epifcopo- 
Senecenjî  ex  J uns  præfcripto  injunxtmus  ^ 
ut  gravi  b us  ad,eo  que  relis  in  ipfum  con— 
tortis  rejponderet , dilueret  impofitum  cri - 
men  y & gravijflmam  fufpicionem  a-  fe 
amoverst . Refpondit  quidem  iile  interro « 
garni  : fed 3 proh  dolor  ! dete flan  dum  illud 
opus  3fuum  ejfle  agnovit 3 manu  proprid 
fuo  nomine  obfignavit  3 ajferuitque  prornp* 
tumfe  effe , qui  illud  acriter prop  lignant» 

Qwis  tune  fuerit  omnium  fenfus  3 quis 
fpiritus 3 quant  o que  fuerimus  prejji  dolore3 
vix  conj  ic  i pojf et,-: Quos  l ah  or  es  non  fnfee « 
f imus } quas  non  impendirnus  curas  3 que 
eum  errant ern  ad  fdniorem  fenfum  revoca- 
remus?  Sed  fruflra. 

■Accire  ergo  e vicinioribus  Provinciis 
Epifcopos  numéro  plures  opéra  pretium 
duximus  j in  Drmino  confifi 3 futur um  ut 
diùlurn  Antiflntem  3 aut  fuis  precibus  & 
colloquiis  devidum  3 aut  folemnioris 
dicii  apparatu  perculfum 3 Ecclefa  Aia~ 


gement  plus  foiemnel , rtntreroit  plus 
rarement  dans  l’oî)éiffance  due  alEgli- 
fe,  On  ne  fçauroit  croire  avec  quelle  hu- 
manité , & quel  zélé  ils  ont  agi  à Ton 
égard  Ils  n’ont  rien  oublié , ils  ont  tout 
tenté  , pour  diffiper  l’illufion  de  fon  ef- 
prit  aigri  ôc  irrité  par  de  mauvais  con- 
Teils  , prévenu  de  les  faillies  opinions, 
Ôc  opiniâtrement  attaché  à fes  er- 
reurs. 

Mais  que  peuvent  fur  un  cœur  endurci 
les  raifons  les  plus  folides  , & les  exhor- 
tations les  plus  touchantes  ? M.  de  Se- 
riez, â l’exemple  des  Hérétiques,  n’a  ré- 
pondu à fes  Juges  que  par  des  recufa- 
tions  ; aux  raifonnemens  , que  par  des 
chicanes  ; aux  citations  ôc  interrogatoi- 
res, que  par  des  Appels } aux  monitions, 
que  par  le  mépris-,  enfin  aux  délais  ac- 
cordés , que  par  l’opiniâtreté. 

A quoi  falloir  il  fe  déterminer  dans  de 
fi  triftes  circonfbnces  ? La  Religion  ne 
permet  pas  de  laifler  le  crime  impuni  : 
mais  aufli  la  pitié  s’oppofoit  a la  rigueur 
des  peines  fixées  par  le  Droit  en  pareil 
cas.  Nous  rappellant  donc  ce  mot  du 
Prophète  : Dans  votre  colere  n oubliés  pas 
la  mtféricorde , Nous  avons  cru  plus  a 
propos  de  porter  contre  le  coupable  un 
jugement  ni  trop  fevere  , ni  trop  indul- 
gent. En  puniflant  les  fautes  déjà  com- 
mifes , nous  avons  prevu  ce  qui  pourroit 
arriver  dans  la  fuite , 8c  nous  avons  crû 
dans  le  Seigneur,  quil  convenoit  de 
donner  lieu  à la  pénitence  , en  donnant 
lieu  à l’abfolution -,  & par  ce  moyen 
nous  nous  flattons  d’avoir  pourvu  au  dé- 
pôt de  la  Foi  , au  falut  du  Prélat , au 
bien  de  fon  Troupeau  , & â ce  que  toute 
l’Eglife  attendoit  de  nous. 

Plaifeà  Dieu  que  ce  qui  a été  arrêté 
par  le  confentement  unanime  des  Peres 
du  Concile  , foit  approuvé  par  votre  fuf- 
frage.  Qu’il  ltii  plaifc  que  celui  que  nous 
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tri  refiituerent.  Incredibile  âiüa  3 quan- 
ti s eum  humanitatis  & religionis  ofifiiciis 
profiecuti  fini,  Nihil  intentatum  3 inex- 
pertrnn  nihil  omisêre , ut  illius  animum 
pravis  exafperatum  conjîliis 3 falfis  opi- 
nionibus  imbutum  , & in  fuis  erreribus 
pertinaciter  obfirmatum  e mendacii  tene - 
bris  eraerent. 


V tram  î qaid  profunt  obdttrato  cordi 
rationnm  moment a 3 vel  adhortatiomtm 
pondéra  ? Hareticoram  more , Judicibas 
reeufationem 3 rationibus  cavillationem  , 
citât 'tombas  & interrogationibas  Appel- 
lationem , monitionibus  contemptum , dal- 
lât tombas  tandem  contamaciam  oppofiait . 

. ' . t . 

; . ? . . 5 . i \ 

. 

Vefifimo  eo  in  reram  fia  ta  3 quid  fit  cio 
opas?  Neccrimen  omnino  inultum  relin - 
qaere  ferebat  Religio  3 nec  etiam  méritas 
ab  eopcenas  fammo  jure  expetere  com - 
mïferatio  faadebat.  J h illad  igitar  Pro- 
pheticam  plenè  intenti  : Cùmiratus  fue- 
ris , mifericordiæ  recordaberis  : fiatias 
àaximus  3fi  in  Reum  nec  fieveriits  3 nec 
fiegnias  vindicaretar.  ZHti  praterita  3 fu- 
tura  profpeximus  , & abfolationi  locam3 
fi  forte  refipifeat , in  ' Dotniho  conceden - 
dam  judicavimus  ; ficque  fidei  depofito  3 
fidluti  Prœfalis  , Gregis  utilïtati  3 ac  de- 
niqu,e  totïus  Ecclefiœ  expeïlationi  confiai- 
tam  fiai  fie  confidimns. 


Faxit  Deas , ut  qua  unanimi  Vatrum 
confenfa  gefta  fiant , A mplitadinis  veftra 
Suffira gio  comprobentar,  Faxit  etiam  3 at 
quem  in  exemplnm  a gu  dedimus , in  fe 
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avons  à regret  donne  pour  exemple , de- 
vienne lui  - même  aux  autres  un.exem- 
ple  de  retour  par  faconverfion. 

Nous  Tommes  avec  refpeét^ 

MONSEIGNEUR, 

- ' , • X.  V Ü . î ?:•.’»  ' ’u.  U,  • 

Dæ  Votre  Grandeur,' 

* - '■  > ‘ \ •>  . > , v •.  « ’ y 

Les  très-humbles,  & 
très- obéïiïans  (erviceur® 
en  Je  fus  Chrift. 
f PIERRE,  Arch  P.  d’Embruu, 

: \i:  ' ’ . -r  ' 1 d ’ Î 

tPar  Ordre/ 

De  Michel  , Secrétaire» 

■ V?  ' 

ni  * a ' ■ 1 • * ; * : > . .-  V I < \ 

P.  S.  Cette  Lettre  étant  écrite,& ayant 

déjà  été  lue  en  pleine  Aftemblée , il  nous 
eft  tombé  entre  les  mains  une  Lettre  im- 
primée fous  le  nom  du  Reverendiflime 
Evêque  de  Se  nez  , addrefïee  à tous  les 
Evêques  de  France.  Les  Aétes  du  Con- 
cile  que  nous  efperons  qui  feront  au  plu- 
tôt mis  au  jour,  luffironc  pour  démontrer 
que  cette  Lettre  eft  pleine  de  fidions,  de 
calomnies,  ôc  de  faits  fuppofés.  Cepen- 
dant if  eft  très  certain  que  lajiberté  de 
cette  faint'e  Aftemblée  a toujours  été,  ôc 
eft  encore  très.-entiere , ôc  hors  de  toute 
atteinte.  Et  de  plus , il  eft  notoire  que  M. 
de  Senez  a joui  de  la  même  liberté  que 
tous  les  autres  Evêques  du  Concile , Ôc 
qu’il  n’y  a pas  eu  de  (emaine  où  il  n’ait 
reçu , fans  ©bftacle , pluiîeurs  exprès  .ôç 
plufteurs  courriers» 


,>  ;\ 
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tandem  reyerfa , CAteris  fit  exemple  re* 
deundi.  . 

Ea  fumus  J qud  pareil  cbfervamiâx 

. * 1 • «•  *r 

REVER  ENDISSIME  DOMINE  , 
AjHPI.ITUDIN.rs  Vestræ, 

Humilitmi  Pfj  obfe- 
quenttffimi  in  Çhrtfls 
Jervi , 

t PZTJIVS,  Anh.  P.  Ein 

, D \ Mandato. 

D ;£  Michel,  Secret, 

f*  ■ . * 

■*  m ^ '•  ‘ Ei  ‘ * 

' ■*  * ‘ ( ■ * ■ ' ‘ . 

S,  P.  Poftt  exdratas  prœfentes  Littera  s l 
jdm  in  pleno  confefftu  perle  fias  , ad  nos 
pervenit  typis  imprejja  y qua  Rever  en, dif* 
fimi  Epifcopi  Senecenfïs  nomine  inferipta 
& adcunltos  G allia  Epifcopos  data  j fait, 

■ Epiflola  encyclica.  Commentis  , calumniis 
& jachs  fuppofttitiis  eam  effe  p tenant  lu,* 
cul  enter  demonftrabunt  vel  ipfa  ^4  cia 
• Concilii  quantocius  y ut  fperamus  y in  lu* 
cem  edenda.  Ratum  intérim  illud  & fi - 
xum  eft  j falvam  omnino  , penitus  il  U-, 
ftam y & integerrimam  efte  & femperfmjfe 
hujus  fanlia  Synodi  libertatem.  lmb  nota • 
riumeft y omnes  & ftngulos  hujus  Concilii 
noftri  Epifcopos  & nominative  prafatum 
Reverendijftmum  Epifcopum  Senecenfem 
camdem  prorsus  libertatem  habuiffte , & 
ad  ipftum  ftapius  in  quai ib et  hebdomadft 
nwtio.s  (ft  eut  [ores  pervenijfte% 
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III. 


B X T R 

# 

DES  DECRETS  DU  CONCILE  PROVINCIAL 


•*  ^ ± 
in 


D’EMBRUN, 

Ï • * ' : , \ . 1 l ' . * ~ ' .1  “ " I '/  î : I e [ f 1 "j  ■'  ’ ■?  ' ■ ,l 

CAP  Ü T I IL  CH  AT  1T  R B IL 


De  Conftitutionibus  Apoftolicisi' 

CTJM  Fides  fit  humant  [al  ut  h initium 
& f, 'un  dament  um  3 ac  fine  ilia  impofti- 
hile  fit  f lacéré  Deo  -,  primum  ac  præ- 
cium  paftoralis  follicitudinis  caput  eft 
illam  integram  , illibatamque  fervare. 

Quoniaffî  jgitur  in  fimplicitate  Fidei 
quidam  non  ambulantes,  Conftitutioni* 
bus  Apoflolitis  , quibus  fuccrefcentes 
novifiimis  temporibus  errores  damnati 
fiant  J palàm  Sc  apertè  reftagantur  ,, 
aut  eas  fiubdolis  interpretationibus 
conantur  eludere  , idcirco  de  obedien- 
îiâ  illis  Conftitutionibus  débita  fequen- 
tes  Atticulos  promulgandos  jndicavit 
Hase  fanefta  Synodus. 

f 

I. 

Gonftitutio  ZJnigenitus  ,>quâ  cemnra 
& una  Quefnelli  Propofitiones  damna- 
tæ  funt  ,-cui  füffragata  eft  univerfalis 
Ecclefia  , eft  dogmaticum , definitivum 
Si'  irretr-a&abile  Judiciimi  illsus  Eccle- 
fiæ  de  qua  divino  ore  diéïum  eft  : Porta 
infen  n o n p r£  va  le  bu  n t advenu f eam.  Si 
quis  igitur  eidem  Conftitutioni  corde 
Sc  animo  non  acquiefcit  , aut  veram 
Sc*  finocram  obedientiam  non  præ-ftat  > 


Des  Co nftitmions  Apofto liques. 

COMME  laPoiçft.  le  commence- 
ment  Sc  le  fondement  du  falut  des- 
hommes , & que  fans  elle  il  eft  impof- 
fible  de  plaire  à Dieu  le  premier  & le 
principal  devoir  de  la  vigilance  paftora - 
le  eft  de  la  conferver  cette  foi , pure  & fans 
tache. 

O eft  pourquoi , attendu  que  quelques- 
uns  s'éloignant  de  la  fimplicitè  de  la  foi  3 
rejettent  hautement  & ouvertement , ou 
tachent  au  moins  d’éluder  par  interpréta- 
tions artifteieufes  les  Conftitutions  Apos- 
toliques qui  ont  condamné  les  erreurs  re- 
nouvellées  dans  ces  derniers  tems  fie  faint 
Concile  a juge  devoir  publier  les  Arti- 
cles fuivants,  touchant  l’obeiftance  qui  eft 
due  a ces  mêmes  Conftitutions  du  Saint 
e. 

1. 

La  Conftitution  Unigenitu  s p portant* 
condamnation  de  cent  & une  Propofitionf 
de  Quefnelp  qui  a été  repue  parle  fujfrags 
de  l’Eglife  univerfelle  3 eft  un  Jugement 
dogmatique  , définitif  & irréform'ahle  de 
cette  Eglife  dont  Je fus -Chrift à dit , que' 
les  Portes  de  l’Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle.  Si  quelqu’un  donc 
nacquiefce pas  de  cœur  & d’è/prit  d cette 
Conftitution , ou  ne  lui  rend  pas  une  vrày  e 

F ij 


inter  eos  habeatur  qui  circâfidemnaufra- 
gaverum • Quod  fi  nonnulli  a crefcente 
contumaciâ  , Hæreticorum  veftigiis  in- 
fiftentes , à prxfaro  dogmatico  judicio , 
quo  non  laudabiles  Patruna  fententiæ  , 
non  innoxiæ  Catfiolicarum  Schoiarum 
opiniones , ut  calumniantur  Novatores, 
fed  inprimis  frai]  &(  janfenii  erroies 
jam  dudtVm  damiiati',  iterum  daronan- 
tur  , ad  futurum  generale  Conciüum 
provocare  præfumpferint  , hujurmodi 
provocationem  noverint  efie  ipfo  jure 
irritam , fcandalofam  , fchifmaticam  , 
jam  damnatis  erroribus  faventem,  Se« 
di  Apoftolicæ  & Ecclefiæ  injuriofam. 

II. 
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& Jîncere  obeiffance  il  doit  être  mis  an 
nombre  de  ceux  qui  ont  fait  naufrage  dans 
la  foi.  Que  fi  quelques-uns  -pouffant  plus 
loin  L'opiniâtreté  â l'exemple  des  Hère  - 
tiques , ofent  appsller  an  futur  Concile  gé « 
nérafdu  fufdit  Jugement  dogmatique ,qui 
a condamné  de  nouveau , non  les  refpe nia- 
bles f ntimens.  des  Pères , on  les  opinions 
permifes  des  Ecoles  Catholiques  , comme 
le  publient  fauffement  les  Novateurs ,mais 
principalement  les  erreurs  de  Baius  & de 
'J an fenius  déjà  condamnées  depuis  long - 
tems , qu  ils  fcachent  qu'un  femblable  Ap- 
pel efl  nul  de  droit  ,fcandaleux  _,fchifma- 
tique  3 favori  fan  t des  erreurs  déjà  proferi - 
tes  j injurieux  au  Siégé  Apoflolique  & â 
PEqlife. 

& Il . 


Quoniam  amena  quidam  eorum  per 
quos  oborta  funt  memorata  fcandala , 
præfcriptæ  ab  Alexandro  VII.  Formu- 
las reludantes , diverfis  cavillationibus 
vim  illius  eludere  conantvir , obtendunt-? 
que  Ecclefiam  non  exigere  ut  quifque 
fubfcribendo  præfatæ  Formulae  jura- 
naento  profiteatur  fenfum  h<treticum  in 
quinque  propofitiombus  ab  Innocent  10  X. 
d imndtis  contineri  in  Çornelij  Janfe- 
nij  Libro  ; ideonos  ejufdem  Alexandri 
VII.  Conftitutioni  inhærentes  , præfa- 
tam  illara  fubfcriptionis  interpretatio- 
nem  declaramus  perniciofam  , temera- 
riam , Ecclefiæ  & eju.s  praxi  injuriofam, 
fchifmaticam  , neenon  Hæreticis  5c 
hsrefibus  faventem  , de  ut  talem  rejici- 
mus  5c  damnamus. 

ni. 

Quod  fpedat  ad  inquietos  illos  homi* 
nés  , qui  non  fine  gravi  Sedis  Apofto- 
licæ  injuria , maximoque  totius  Eccle- 
fiæ  feandalo , docere  non  verentur  , ad 
obedientiam  præfatis  Apoftolicis  Conf- 
titutionibiis'  debitam  , non  requiri  ut 
quis  prædidi  Janfeniani  Libri  fenfum 
in  antedidis  quinque  propofitionibps 
damnatum,  interiùs  ut  hæreticumdaiy^ 


Jhiais  3 parce  que  quelques-uns  de  ceux 
qui  ont  caufé  les  fcandales  3 dont  nous  ve- 
nons de  parler  , rejettant  le  Formulaire 
pnferit  par  Alexandre  F* II.  tmployent 
divers  artifices  pour  en  éluder  la  force , & 
prétendent  que  CEglife  n exige  pas  qu  en 
fouferivant  le  fufdit  Formulaire. , on  atr 
tefle  avec  ferment  que  le  fens  hérétique 
des  cinq  Fropofitions  condamnées  par 
Innocent  X.  efl  contenu  dans  le  Livre  de 
Cornélius  Janfenius  \ nous  attachant  â la 
Constitution  d Alexandre  Vif  déclarons 
la  filfdite  explication  de  la  fîgnature  du 
Formulaire  , pernicieufe  , téméraire  3 in- 
jurie ufe  â l'Eglife  & à fa  pratique fehif- 
matique  a favori fant  me  m les  Hérétiques 
& les  héréfies  , & comme  telle  nous  la  ri - 
jettons  & la  condamnons . 

III. 

Quant  a ce  qui  regarde  ces  hcntimes 
inquiets  , qui  perdant  tout  refpeU  pour 
le  Saint  Siégé  , ofent au  très-grand fean - 
date  de  toute  l'Eglife , enfeigner  que  pour 
■rendre  aux  fufdit  es  Conflitut  ions  Apoflo • 
liques  l'obèiffance  qui  leur  efl  due  3 il  n efl 
pas  neceffaire  de  condamner  intèrieuremen f 
comme  hérétique  le  fens  du  Livre  de  J an 
fenius  condamné  dans  les  cinqPropofltitns 


net  > fed  faris  effe  , fi.  eâ  de  re  obfe- 
qüiofum  , ut  vocanc , filentium  tença- 
tur  *,  doffcrinam  illam  déclarât  harc 
fanfta  Synodus  ab  omni  Cacholico 
abhorrendam  , fallacem , perniciofam  , 
per j unis  faventem:  hujusenim  Doc- 
rdnæ  pallio  non  deponitur  error  , fed 
abfconditur  , Ecclefiæ  iiludicur  , non 
paretur , & lata  filiis  inobedientiæ  via 
fternicur  ad  fovendam  filentio  hærefim*, 
ftatuitque  , juxtà  Conftitucionem  Cle- 
raentis  XI»  Vineam  Domini  Sabaoth, 
obedienti?  , qua;  memorads  Apoftoli- 
cis  Conftitutionibusdebetur , obfequio- 
fo  illo  filentio  minimè  fadsfieri  , fed 
damnatum  inquinque  præfatis  propofi- 
cionibjjs  janfenij  Libri  fenfum , quem 
illarum  verba  pr$  fe  ferunt,ab  omnibus 
Chrifti  Fidelibus  , ut  hæreticum  non 
ore  folùm  , fed  8c  corde  rejici , ac  dam- 
nari  debere  ; 8c  qui  fecus  docuerint , vel 
quovis  modo  affecuerint,  fubjacere  cen* 
fnris  8c  pœnis  in  (upradi&is  Conftitu- 
tionibus  etntentis. 
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ÎV. 

Neminem  ad  Sacros  Ordines  pro- 
noveant  Epifcopi , aut  ad  Confeifiones 
ludiendas  8c  munia  Concionatoris  obe- 
mda  applicent,  vel  ad  Bénéficia poffi- 
lenda  admittant  , nifi  pnus  ^onldtu- 
ionum  Innocentii  X»  8c  Alexandri  VII. 
iubfcriptionem  exegerint , ôc  de  præftita 
Clementis  XI.  Conftimtiombus  Vine- 
m Domini  Sabaoth , & Vnigemtus  Dec 
Filins  , fincerâ  ac  demilfa  obedienua 
certiores  fa&i  fuerint. 

V. 

Denique  cùm  Novatores  fpar|is  uni- 
que virulentis  ac  fallacibus  libella  in- 
cautos  hommes  ,ipfofque  etiam,  fi  tien 
potier , eledfcos  in  errores  fuos  inducere 
conentur>eaque  prævaleat  iniquitas  tem- 


mais  qu'il  fujfit  de  garder  fur  ce  point  un 
Jilence  refpeélueux , comme  Us  l’appellent  ; 
le  faint  Concile  déclaré  que  cette  dottri- 
ne  doit  être  en  horreur  a tout  Catholique , 
quelle  eft pleine  eC artifices 3&  pernieieu- 
fe  3 & quelle  favorife  les  parjures . 
Car  en  effet  , cette  dottrîne  eft  une 
efpece  de  manteau  dont  onfe  fert  pour  cou- 
vrir l’erreur  3 & non  pour  y renoncer.  Par 
là3au  lieu  d' obéira  VEglife , on  fe  joue  de 
fon  autorité.  Enfin  parla  on  fournit  aux 
enfans  de  defobéiffknce , un  moyen  affurè 
de  fomenter  & d’ entretenir  l’ h érêjie  parle 
Jilence.  Le  même  faint  Concile  , con  formé- 
ment a la  Conflit  ut  ion  de  Clément  X /.\  i* 
neam  Domini  Sabaoth , déclare  q ne  p >ar 
ce  Jilence  refpeélueux  on  ne  fatisfait  point 
d l’obéiffance  qui  eft  due  aux  Jufdites 
Conftitutions  Apoftoliques 3 mais  que  tous 
les  Fi  déliés  doivent  rejetter  non  feulement 
de  boucherais  encore  d'efprit  & de  cœur, 
& condamner  comme  hérétique  le  fensna -* 
turel  du fufdit Livre  deJanfemus  condam- 
né dans  les  cinq  Jufdites  Propojïtions  ; & 
que  Ji  quelqu’un  ofe  enfeigner  ou  dire  le 
contraire  3 de  quelque  maniéré  que  ce  foit , 
il  encourt  de  fors  les  Cen  Jures  Ô les  peines 
portées  par  les  Jufdites  Confit  ut  ion  s., 

Que  le  s Evêques  n admettent  aux  Ordres 
facrés  3 & n’approuvent  perfonne  pour 
confeJJer&  pour  prêcher  3 ou  pour  pojfeder 
des  Bénéfices  3fans  avoir  auparavant  exi- 
gé leur  Jffufcription  aux  Conftitutions 
d! Innocent  X.  & d Alexandre  VIL  & 
fans  s’être  bienaffurés  qu’ils  rendent  aux 
Conftitutions  de  Clement  XL  Vineam 
Domini  Sabaoth  , & 3 Unigenitus  Dei 
FiliuSj##*  humble  & Jincere  obéiffance . 

V.  > 

Enfin 3comme  les  Novateurs  ne  ceffent  de 
répandre  par  tout  des  Livres  empoifonnés 
&fèduifans , pour  tacher  de  fm  prendre  la 
foi  des Jimples  3 & pour  engager , s’il  était 
‘ poffibk , les  Elus  mêmes  dans  leurs  erreurs, 


'porum  , ut  Libri  improbi,  quogravio- 
ri  snathemate  feriuntur  , co  curiofiüs 
rcqnirantur  , &c  legantur  avidius  j ne 
vçnenum  làtiùs  ferpat  , & ut  à noxiis 
paicuis  Chrifti  oves  arceantnr , priorum 
Conciliorum  veftigiis  inhærens  déclarât 
hxc  fanda  Synodus,  omnes  qui  prohibi- 
tos  Libiôs  feu  Libellos , & præfertim  ad- 
verses præfatas  Conftitutiones  Apofto- 
licas  recèns  vulgatos,  tim  feripto  quàm 
typis  editos  , legere  , defcribere  , aut 
apud  fs  retinçrc  au  fi  fucrint  , Ex  corn- 
municationis  vmcuîo  etfeipfo  fado  in- 
nodatos,  à,  qua  nifi  fpeciali  licentiâ  ( 
feclufo  mords  articule  ) abfolvi  ne> 
queant» 
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& que  telle  ejF  aujourd'hui  l'iniquité  du 
Jiecle  3 que  la  condamnation  des  mauvais 
Livres  ne  fer t qu  a exciter  davantage  la 
cunojîtê  & l'envie  qu'on  a de  les  lire  : 
four  arrêter  le  cours  d'un  ma  l qui  ne  s'efl 
déjà  que  trop  répandu  3 & pour  éloigner 
le  troupeau  de  J efus-Chi  ifl  des  pâturâ  mes 
nuifibles  5 le  faint  Concile  3 confort;  é- 
ment  aux  exemples  que  lui  ont  donné  les 
Conciles  qui  l'ont  précédés  3 déclare  ex- 
communiés tous  ceux  qui  auront  ofé  lire , 
décrire,  ou  retenir  ch  éz.  eux  des  Livres  ou 
Libelles  défendus  3 & fur  tout  ceux  qui 
dans  ces  derniers tems  ont  été  publiés  con- 
tre les  fufdit es  Conflit  ut ions  Apofiôtlques , 
foit  mamifcritsfoit  imprimés  ; duquel  lien 
d'excommunication  ils  ne  pourront  être  ab- 
fous  & délivrés  que par  une  permijfon fpe- 
cialeçp’  particulières,  excepté  le  cas  de 
l'article  de  la  mort . 


lettre 

De  Son  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal'.  Lercari  ' 
Secrétaire  d’Etat , à Monfeigneur 
l’Archevêque  d’Embrun" 

Uluftriffimo  e- Reverendiffimo  Signore  -rr  > r>  > > 

« u oignore  5 IUujmJpme  & Rèuérendtffme  Seigneur 9 

L était  biên  convenable  au  rejpdl  fi. 
uial  que  vous • avez,  pour  notre  S aint 
Vers,  h Pape  & pour  le  Saint  Sieoe  3 
qu  ayant  formé  le  dejfein  de  convoquer 
le  Concile  de  toute  votre  Adétropolê 
avant'  que  d'en  venir  a l'aide  de  fa  cé- 
lebrati on , vous  en fifftez..  refpellueufement 
part  a Sa  Saintcè  3 comme  vous  l'avez, 
fait  par  votre  Lettre.  S a Sainteté  fontre 
■ a répondre  a cette  même  Lettre  qui  lui 
a Ci  e agréable  au  delà  de  tout  ce  que  je 


T;  R a ben  convenientè  al  rifpetro  fi- 
gliale  di  V.  S.  Iliult  ri  filma  verfo 
nofiro  S ignore  e la  Santa  Sede  , cbe 
avendo  fiabilito  di  convocare  il  Con- 
cilio  oi  tuera  la  fiial  Al ctropol i 3 prima 
di  vtnire  air5  Atto.  délia  ceiebrazione 
di  efio  , ne  avanzaffe  com5  hà  ella  fatto 
con  lua  Lettera-  l’oflequiofa  norizia  a 
Sua  San  ira.  A quefta  Lettera  elle  è 
ri u {cita  più  di  quello  che  io  poiTa  qui 
dprimerle  grara  alla  Sua  Samirà  ,pen- 


fii  le  medefima  di.rifpondere  ,e  lo  farà 
terminato  che  farà  il  Concilio  , con  al* 
tie  tanto  fuo  gurto  quanco  farà  a lei 
dionoree  di  confolazione  una  taie  Rif. 
porta  y mà  fra  tanto  la  Santità  Sua  i i 
congratula  molto  vivamente  con  effa  lei 
per  mio  mezzo  di  quefto  Concilio , e 
dell’  indizione  gia  farta  . , nè  e dà  Iode 
a Dio  , che  pojl  varia  } la  Francia  ri» 
ponga  in  ulo  i fuoi  Concilii , i quali 
doppo  qnelli  di  Toledo  tanto  celebri  e 
xiveriti  ne’  tempi  mezzani , furono  dop- 
po il  Concilio  di  Trento  nella  Chiefa , 
la  Scuola  di  tutti  gli  altri.  Non  dubità 
la  Santità  Sua  , che  quello  di  V.  S. 
Illuftrirtima  , che  al  di  d’oggi  fervirà 
fenza  dubbio  di  efempio,  anche  ad  al- 
tri non  fia  per  uguagliare  in  frütto  & 
in  gloria  li  precedenti  , ben  fapendo 
che  la  dottrina  , lo  zelo  , e l’erudizio* 
ne  Eccjcfiaftica , cofi  di  lei,  che  de  gli 
altri  Vefcovi  fuoi  Comprovinciali , non 
„è  punto  inferiore  a quella  de5  gli  an- 
tichi  Prelati  di  coterto  Regno.  Onde 
promettendofene  ogni  bruni*  fucceflo 
a maggior  gloria  di  Dio  , & in  be-ne* 
fizio  délia  Chiela  e délia  Religione  , 
prega  Sua  Divina  Maeftà , ad  eflfere 
propizia  colla  fua  divina  afliftenza  , ad 
una  fi  fant’  opéra , al  quale  effetto  cora- 
parte  a lei  & a tutta  la  Sacra  Adunan- 
za  , l’Apoftolica  Benedizione  : & io 
doppo  averle  fin  qui  efprefli  i benigni 
fenfi  di  Sua  Beatitudine , pafio  a con- 
fermarle  quelli  délia  parzialiflima  ftima 
che  profeflb  per  il  di  lei  merito  : e le 
baccio  le  mani  : 

Di  V.  S.  Iliufttiffima , Servitore , 

N.  M.  CarJ.  Le  r cari. 
Rom  a 23.  Lu  plia  1727. 
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pourrais  vous  en  dire  '■>  Et  des  que  le  Con- 
cile fera  fini , elle  le  fiera  avec  autant  de 
jplaifir  de  fa  part  que  d,e  la  votre  vous 
auresu  de  confiât  ion  , & d'honneur  ht 
recevoir  une  pareille  réponfe  : mais  en 
attendant  , Sa  Sainteté  ni  ordonne  de 
vous  marquer  , quelle  fe  réjouit  très - 
vivetnent  avec,  vous  de  ce  Concile , & 
de  hindi  il  ion  qui  en  eft  déjà  faite  j Et 
elle  rend  gloire  a Dieu  de  ce  qu  enfin 
la  France  remet  en  ufiage  ces  Conciles  , 
lefquels  3 après  ceux  de  Tolede  fi  célébrés 
& fi  refpeilés  dans  le  moyen  a^e  de  h E- 
glifs  ont  été  apres  le  Concile  de  Trente 
C Ecole  de  tous  les  autres.  Sa  Sainteté  ne 
doute  pas  que  le  votre  3 qui  aujourd'hui 
va  fans-  doute  fervir  d'exemple  aux  au- 
tres 3 n'égale  en  gloire  & en  fuccès  les 
précédons  : S pachant  parfaitement  que 
votre  do  Tri  ne  t votre  zele  , & votre 
. érudition  Ecclefiaflique  auffnbien  que 
celle  des  autres  Evêques  vos  Comprovin- 
■ctaux , n'efi  nullement  inferieure  a celle 
des  anciens  Prélats  de  ce  Royaume.  Sa 
Sainteté  fe  promettant  donc  toute  forte  de 
fucces 3pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu , 
& pour  l'avantage  de  l*  E gli  fie  & de  la 
Religion  t prie  la  Divine  Ad ajefié  de  fe 
rendre  propice  par  une  ajjiflance  particu- 
liers j a une  fifainte  œuvre  > & pour  cet 
effet  3 Elle  vous  donne  a vous  & a toute 
votre  fainte  Aff emblée  la  BénediTion 
Apoftolique  : & moi  après  vous  avoir 
jufqU'ici  exprimé  les  fient  imens  de  bonté 
de  Sa  Sainteté , je  paffe  a,  vous  confir- 
mer ceux  de  l'eftime  diftinguêe  que  je  fais 
profiffion  d'avoir  pour  votre  mérité  3 & 
je  vous  baife  les  mains. 


BREF 


De  Notre  Saint  Pere  le  Pa|>e  Benoist  XIII.  à Monfeigneur 

T Archevêque  d’Embrnn, 


ENERABILIS  FRATER  ; 
Salutem  , ôcc.  Vix  unquam  à 
fraternitate  tuâ  geftarura  rerum  docu- 
menta , vel  Litterarum  fignificationes 
accipimus  t quin  peculiarc  nobis  affé- 
rant patetnæ  laxitiæ  argumentum,  ôc 
paftoralis  follicitudinis  folatium.  Nihil 
tamen  jucundius  effe  poterat , quàm  ut 
indidfcum  à te  Provinciale  Concilium 
refeiremus , ac  dignum  vigilantiæ  paf." 
roralis  officium  , non  tibi  modo  tuæque 
Provinciæ , fed  Galliæ  quoqtie  univer- 
fæ  gratularemur.  Eft  enim  vero  non 
minus  fraternitati  tuæ  décorum  quàm 
Ecclefiafticis  caufis  necefTarium  , votif* 
que  nofhis  optatum,  eotempore  , cùm 
lacræ  Do'&rinæ  , Difciplinæque  ratio- 
nes  maximè  poftulant  , celebrari  Epif- 
copales  conventuSjfacrorum  Canonum, 
êc  Sanélorum  Patrum  exemplis  ,& in- 
flitutis  præfcrlptos  &i  commendatos , 
in  quibus  colendis  tk  frequentandis 
Gallicanorum  Antiftijcum  zelus  fefe  in- 
fignirér  probavit.  Facir  autem  eximia 
ift  a ergà  facras  Régulas  obfervantia  , 
ut  fludiis  ruis  gratam  inprimis  & op- 
porrunam  effe  non  dubitemus  minifte- 
rii  noftri  operam  , quam  pro  inftaurau- 
dâ  veteri  obfervatione  de  fuffraganeis 
confecrandis  impendimus. Proprerea  di- 
lebtum  Filium  Raymundura  Recrofium 
ex  Clericis  Regularibus  Sanéli  Pauli 
d«collati  eledum  Micenfem  ad  frater- 
mtatem  tuam  dimittimus,  ut  in  Syno- 


VE  NERAÉLE  FRERE  ‘ 
S A L'UT  j &c.  Nous  ne  recevons 
prefque  jamais  des  Lettres  de  votre  fra- 
ternité 3 & des  nouvelles  de  tout  ce  que 
'Vous  faites  , qu'elles  ne  nous  caujent  une 
joye  spirituelle  3 & une  confolation  toute 
particulière  dans  notre  follicitude  pafo- 
rale.  Rien  néanmoins  ne  pouvait  nous  faire 
plus  de  plaifir  que  di apprendre  que  vous 
avez,  indiqué  votre  Concile  Provincial , 
& di  avoir  par  la  occafion  de  vous  féli- 
citer , non  feulement  vous  & votre  Pro- 
vince 3 mais  encore  la  France  entière  de 
la  vigilance  paf  orale  que  vous  faites  pa- 
raître a remplir  un  devoir  fi  digne  de 
F Epifcopat.  En  effet , il  n'ef  pas  moins 
glorieux  a votre  Fraternité } que  necej_ 
faire  aux  be foins  de  l'Eylife , & confor- 
me d nos  vœux  , que  dans  un  terns  ou 
la  faine  Doürine  3 & la  difcipline  Ec- 
clefiaflique  femblent  fur  tout  le  deman- 
der i on  célébré  ces  affemblées  de  Pafeurs 
preferites  par  les  Saints  Canons  , antorl- 
fées  par  les  exemples  & les  loix  des  SS. 
Peres  3 & dans  lefquellesle  z.ele  des  Pré- 
lats de  France  s'efi  f fouvent  & fi  no- 
blement difl in gué.  C'efi  donc  ce  même  ref- 
peSl  3 & cet  attachement  que  vous  mon- 
trez. pour  les  faintes  réglés  de  VEglife  3 
qui  nous  perfuadent  que  les  foins  de  no- 
ire mlnlfiere  pour  ce  qui  regarde  le  rê- 
tablifiement  de  l'ancienne  coutume  de fa- 
crer  les  Evêques  fuffragavs  vous  feront 
très  agrêab!es.  C’efi  pourquoi  nous  en- 
voyons d votre  Fraternité  notre  très-cher 
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c!o  ipsâ  , folemni  more  munus  Hpifco- 
palis  conlecrationis  accipiat.  Fru&um 
intereà  curarum  tuarum,ac  Venerabi- 
lium  Fratrum  Coepifcoporum  tuorum 
ad  facrofanébs  Religionis  tutelam  ôc 
animarum  falutem  expe&amus  uberri- 
mum  , ac  fraternitad  tuæ  cundtoque 
Synodali  conventui  Apoftolicam  Bene- 
didtioncm  , quam  cœleftis  luminis  præ- 
Jfidiique  pignus  efie  cupimus  , pera- 
manter  imperdmur. 

Datum  Romæ , die  3 1 • Julii  1 7 2 7 * 


Fils  Raymond  Récrofius  Clerc  Régulier  de 
la  decolation  de  faint  Paul  , qui  a été 
nommé  d l'Evêché  de  Nice  3 afin  qu'il  re- 
çoive avec  plus  de  fiolemnitè  la  Bènèdi- 
ttion  du  Sacre  en  plein  Concile.  Nous  at± 
tendons  cependant  de  00s  foins , & de 
ceux  de  nos  Vénérables  Freres  vos  Collè- 
gues 3 des  fruits  abondans  pour  la  définfe 
de  la  Sainte  Religion  , & pour  le  falut 
des  âmes  } Et  nous  donnons  avec  affec- 
tion d votre  Fraternité  , & d tout  le  Con- 
cile Ja  Benediéhon  Apoflolique  3 déférant 
qu'elle  foit  pour  vous  un  gage  de  la  lu- 
mière & du  fecours  célefie . 


Donné  d Rome  3 le  31.  juillet  Ï717. 


lettre 


De  Notre  $.  P.  le  Pape  Benoist  XIlI.  à Mon- 
feigneur  l’Archevêque  d'Embrun , de  fa  propre  main. 


BENEDICTUS  P.  P.  XIII. 
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Venerabilis  Fratér  Salutem  ôc  Apoftoli- 
eam  Benedidtionem* 

PE  r due  akre  mie , Ko  efprefio  a Vb 
S.  lanoftra  cordiale  confolazione , 
penhaveril  fuo  zelo  rilorta  la  memoria 
de’  Concili  Provinciali  in  cotefto  Reli- 
giofiffimo  Regno*  Qrà  in  ripofta  alla  (ua 
Lettera  dalli  2 6»  de!  cadüto  aggiungia- 
mo  îa  teftificazione  délia  noftra  ftima 
verfo  il  fuo  merito,  per  fi  fanta  e necelïa-* 
ria  opéra.  Dalla  noftra  banda  ella  fi  ac- 
certi  di  tutt’  il  noftro  impegno,e  pub  cre- 
derci:  perche  sa  con  quale  vigore  pro- 
moffi  e terminai  dueConeili  in  qualité  di 
femplice  Arcivefcovo.  Vnam  5Sanüam 


Venerable  Frere,  Salut,  dcc. 

JE  vous  ai  témoigné  dans  mes  deux' pre- 
cedentes Lettres  3 combien  mon  cœur  à 
ete  pénétré  de  confolat  ion, quand  j'ai  appris 
avec  quel  zele  vous  aviez. . rétabli  l'ufage 
des  Conciles  Provinciaux  dans  ce  Royau- 
me trê s-religieUx.  Aujourd'hui  en  répon- 
dant d votre  Lettre  d,u  1 6.  du  mois  dernier , 
fy  ajouterai  les  nouvelles  preuves  de  régi- 
me que  j'ai  toujours  eu  pour  votre  mérite 
perfonet,  & de  la  joye  que  fai  de  vous  voir 
occupé  d une  œuvre  fi  faint  e ,&  fi  née  e (fai- 
re. De  notre  part  figez,  ajfurés  de  toute  l'é- 
tendue de  notre  proteélion3&  on  peut  Nous 
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Ecole fi Am  , veneravaiin  Bcnevento , & 
unam  anche  hoggi,e  fino  alla  morte.  On- 
de V.  S.  operi’  ienza  rifpetto  , e Dio  la- 
ra nel  fuo  cuore,e  nella  fixa  gran’  mente.  ' 
Monfîgnore  Eletto  di  Nizza  fuo  SufFra- 
ganeo  le  haverà  atteftato  quefta  verit^  , 
e quanto  lo  efortai  & pregai , che  fi  con- 
giugnetfe  colla  dottrina,}zelo  e fortezza 
di  V.  S.  E fpero  che  fard  ben  fervita  da 
miei  Religiofi  , honorati  da  lei  nel  Sino  - 
do,  per  refiftere  alla  procacità  di  alcuno, 
che  non  hayefie  b non  habbia  nuttrito  i 
di  lei  Catolici  fentimend.  Prego  il  Sb- 
gnore  di  affifterle  con  i fpeziale  benigni- 
tà  , mentre  col  mio  obligatiflîmo  affetto, 
al  nome  de.l  medemo  le  compartiamo 
PApoftolica  Benedizione. 

Datum  Rorna  afud  S.  Adariam  Aiajo - 
rem  die  16.  Augufii  \qif.  Pontificatus 
no  fi  ri  anno  4,. 


en  croire:  Car  vous  /pavés  queNous avons 
nous  memes  convoqué  & heureufement 
terminé  deux  Conciles  lorfque  Nous  ne - 
fions  encore  que  fimple  Archevêque.  A 
Bénevent  3 Nous  révérions  une  Eglife  U • 
ne,Sainte:  Nous  le  faifons  encore  aujour- 
d'hui,, & Nous  le  ferons  jnfques  à la  mort . 
Agijfés  donc  fans  refpebl  humain:  Dieu  fe- 
ra dans  votre  cœur  & dans  les  grandes 
lumières  de  votre  efprit.  i Le  nouvel  Evê- 
que de  Nice  votre  S uffragant  doit  vous 
avoir  déjà  dit  la  même  chofe  de  notre  part. 
Il  vous  aura  appris  aujfi  combien  je  [‘ex- 
hortai & combien  je  le  priai  de  s'unir  À 
votre  doürine  3 a votre  z.  éle  3 & a votre 
fermeté.  Nous  efperons  encore  que  vous  fe- 
rés  content  de  ceux  de  mes  Religieux  auf- 
quels  vous  avez. . fait  P honneur  d’être  in- 
troduits dans  votre  Concile  t & que  vous 
les  trouveras  difpofésd  réfflera  P ob fixa- 
tion effrénée  de  quelqu'un  qui  n auroit pas 
ou  qui  n'a  pas  nourri  les  fentimens  Catho- 
liques dont  vous  faites  profeffion.  Nous 
prions  le  Seigneur  de  vous  affi fier  avec  une 
bonté  particulière  s pendant  qu’en  fort 
Nom  , Nous  vous  donnons  avec  ajfefîiox 
& reconnoijfance  la  Rènedittion  Apofloli- 
que.  Donné  a Rome  à Sainte  Adarie  Ada- 
jeure , ce  16.  Août  17  iq.Dempre  Pontj- 
ficat  le  quatrième \ 
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VII. 

BREF 

V ' ..  M . V J J * : _ j ' 

De  N.  S.  P.  le  Pape  , de  la  propre  main  de  S,  % 

à M.  T Archevêque  d’Embrum 


VENER  ABILI  S FRATEE 
NOSTER,  Salutem»  et 
Apostoligam  Benedi ctionem. 
Rifpondendo  aile  due  giocondiffime 
Letteredi  V.  S.  e r®  a quella  di  z7» 
di  Agofto,  ove  mi  avvifa  del  principio 
e profecuzione  del  fuo  Concilio  Pro- 
vinciale , diretto  con  fomma  prliden- 
ai  e fpezialiflkno  zelo.  Ail  lecon- 
da  fua  Lettéra  delli  2 6*  di  Septem- 
bre, in  cui  leggo  il  compimento  felice 
di  eifo  Sinodo.  Il  Signore  , che  le  hà 
affiftiro , e condotto  i fuoi  Comprovio- 
ciali  , ad  idem  fientiendum  & décident 
durn,  affifta  anch’  egli  alcri  Metropoli- 
tani  di  cotefto  fioridififimo  Regno  , ad 
imitarla  ed  a refufeitare  l’antica  offer- 
vanza  j Dando  a vedere  a tutta  la  Chie- 
fa  , non  folo  lo  utile  , che  fi  ricava  da 
fi  neceflarie  Adunanze  per  la  Difcipli- 
na  *,  ma  ancor  la  facilita  di  conchiu- 
derle  , e che  i Sinodi  Provinciali  non 
cagionano  difturbi  a’  Principi  quan- 
do  i medefimi  non  fi  lafcino  foprafa- 
re  da  perveufi  Configli  degl’inimici  de! 
Regolamento  Ecclefiaftico.  11  Signo- 
re medemo  hà  permefib  , che  in  co- 
te do  fuo  Concilio  , vi  fia  chi  non  hà 
voluto  perfuaderfi  délia  verità  infinua- 
tagli  con  tanta  carità  ,.e  diferetezza  * 
accidche  rifplenda  ilprovedimento  Ca- 
nonico  prefo  da  PP.  e fi  defingann: , 
ehi  perfuade  la  non  eonvocazione  de 
Concili  Provinziali  per  non  intrigarfi 
conqueâa  Santa  Sede  , che  fempre  gl5i 


EN  ERABLE  FRERE, Salut 
V et  Bénédiction  Apos.toli* 
qui.  Je  réponds  à vos  deux  Lettres  qui 
m'ont  fait  un  ’ trèsr grand  plaifir.  En  fre- 
mierlieu  d celle  du  27.  Août,  dans  laquel- 
le vous  me  donnez*  avis  du  commencement 
& du  progrès  de  votre  Concile  Provin- 
cial , qui  a été  dirigé  avec  une  très -gran- 
de prudence  , & avec  un  Zele  tout-n - 
fait  Jtngulier.  En  fécond  lieu  a celte  du 
lé.  de  Septembre  dans  laquelle  j'a- 
prends  Phsureufe  fin  de  ce  meme  Can- 
die„ Que  le  Seigneur  qui  vous  a affilé  ^ 
& qui  a conduit  vos  Comprovinciaux  > 
pour  penfer  ÔC  décider  unanimement  , 
affile  de  meme  les  autres  Jldètropolitains 
de  ce  fiorifant  Royaume  pour  vous  imi- 
ter , & pour  faire  revivre  P ancien  ufage* 
E ai  fiant  voir  par  la  a toute  P Egti fie  , non 
feulement  davantage  qu'on  retire  de  ces: 
A (Semblées  fi  nécef aires  pour  la  difeipline ; 
mais  encore  la  facilité  qu'il  y a de  les 
tenir  & de  les  terminer  : Faijant  Voir’ en-* 
core^que  les  Synodes  Provinciaux  ne  eau* 
fient  point  de  trouble  aux  Princes  , quand 
ils  ne  fie  laifient  pas  furprendre  par  les 
mauvais  confeils  des  ennemis  des  Réglés 
Ecclejiafliques . Dieu  a permis qu' il  y ait 
eu  quelqu'un  dans  votre  Concile  , qui 
n ait  pas  voulu  fie  rendre  a la  vérité  qui 
lui  a été  propofée  avec  tant  de  charité 
& de  diferetion  ? afin  que  la  refol  ut  ion 
unanime  prife  par  les  P'ereS  de  votre1 
Concile  venant  à éclater y elle  fie/ve  a dé- 
tromper ceux  qui  tachent  de  perfuadtf’ 
qm  les  Conciles  Provinciaux  ne  doivent 
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promoverà  , c nel  noftro  ultimo  Ro- 
mano  enerendo  allô  Ecumenico  di 
Trenro  , troppo  appertamente  hà  di- 
chiaratoi  veri  fiuoi  fientitnent  : ftamparo 
che  fiara  il  medemo  fiuo  Concitio  , nella 
Rifpofta  che  le  faremo  , fiara  più  manb 
feftà  lî  fatta  verità.  E con  pregare  lo 
Altifilmo  che  riimmeri  le  Tue  fatiche  , 
il  luo  ftudio  , &c  la  generofia  ofipicali- 
tà  *,  lo  avertiamo  délia  noftra  ticonofi- 
cenza  per  fi  degne  e fiance  operazioni  : 
mentre  a V.  S.  affectuofiamente  com* 
partiamo  l’Apoftolica  Benedittione* 

' » * \ i K-  ’w  f-  ■ -»  * . .’*••• 

Datum  Roma  apud  S an  clam  Mariam 
Majorera  die  zy.  Ochbris  1717. 
Pontificat  as  nofiri  Hnno  quarto. 


point  être  convoqués , de  peur  de  fie  com- 
promettre avec  le  Saint  Siège , qui  fiera 
toujours  fies  efforts  pour  les  faire  affembler , 
& qui  dans  notre  dernier  Concile  Ro- 
main , en  fie  conformant  a celui  de  Trente , 
a déclaré  bien  nettement  fies  véritables 
fient ime ns  a cet  egard.  Cette  confiante 
vérité,  fiera  encore  plus  manifefle  dans 
la  Réponfie  que  Nous  fierons  aujfi-têt  que 
votre  Concile  aura  été  imprimé  ; & en 
priant  le  Très- Haut  , qu'il  récompenfie 
vos  travaux  votre  zélé  J & votre  gè - 
nereufie  hojpitalité:  Nous  vous  a/fiurons 
de  toute  notre  reconno  iffance  pour  un  fi 
grand  & fifaint  Ouvrage  : pendant  que 
Nous  vous  donnons  de  toute  notre  affeélion 
la  Bènediüion  «dpoftolique. 

Donne'  à Rome  à Sainte  Marie 
!-  Majeure  le  2,5.  (Délabre 

4?  notre  Pontificat  le  quatrième. 
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VIII. 

EX  TRAIT 

DU  PROCEZ  VERBAL  DU  CONCILE 

D’EMBRUN, 

Vingt-Jixiéme  Congrégation  du  io-  Septembre  1717. 

LE  Rapport  fini  , les  Députés  6c  Théologiens  s’etant  retires 
après  avoir  été  entendus , M.  l’Evêque  de  Marfeille  a décla- 
ré, qu’ayant  remarqué  l’afFecftation  finguliere  avec  laquelle  M.  1 £•- 
vêque  de  Senez  a dit  en  toute  occafion  depuis  Ton  arrivée  en  cer- 
te  Ville  , qu’il  le  regarde  comme  fon  ennemi  , fondé  uniquement 
fur  les  termes  dont  il  s’eft  fervi  contre  l’Inftru&ion  Paftorale  qu  il 
s’agit  de  juger , dans  celle  qu’il  a publiée  contre  le  F.  le  Courayer  > 
il  lupplie  très  humblement  le  Concile  de  trouver  bon  quil  sabi- 
tienne  d’être  du  nombre  des  juges  de  ce  Prélat  , afin  de  lui  oier 
jufqu’aux  moindres  fujets  apparens  de  plainte  6c  de  murmure  $ ce 
que  le  Concile  a d’abord  refufé , attendu  que  les  moiensde  recu- 
fation  allégués  par  M.  l’Evêque  de  Senez  contre  M.  1 Eveque  de 
Marfeille  , avoient  été  jugés  frivoles  6e  inadmiflibles  , ainfi  que 
tous  les  autres,  6c  l’a  neantmoins  enfuite  accorde  aux  inftances  réi- 
térées de  M.  l’Evêque  de  Marfeille.  „ _ 

Signé  à la  fin  de  cette  Congrégation , | PIERRE , Archevêq  ue 
P.  d’Embrun  , à L'Original, 

Dans  la  Congrégation  particulière  tenue  le  iz . dudit  mois  au 
matin  , M.  l’Evêque  de  Marfeille  a déclaré  qu’il  eft  bien  éloigne 
d’avoir,  fur  la  Doétrine  contenue  dans  l’InftruéÜon  Paftorale  de 
M.  l’Evêque  de  Senez,  des  fentimens  différons  de  ceux  du  Conci- 
le j 6c  qu’il  adopte  de  toute  l’étendue  de  Ion  cœur , la  jufte  condam- 
nation qui  en  a été  faite  , 6c  les  qualifications  dont  le  Concile  s eft 
fervi  en  la  condamnant,  comme  aufti  le  Jugement  qui  a été  pro- 
noncé contre  l’Auteur. 

Monfeigneur  l’Evêque  de  Nice  a fait  la  meme  déclaration. 

A la  fin  de  la  Congrégation  , Signé,  t PIERRE,  Archevêque 
P.  d’Embrun  # À l'Original. 
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IX. 

EXTRA  I T 

DU  MANDEMENT  DE  M.  L’EVESQUE  DE  SENEZ 

Du  premier  Août  1727. 

Par  lequel  il  ordonne  des  prières  publiques  pour  le  Concile 
Provincial  d’ Embrun  , indiqué  pour  le  16.  du  même  mois. 

JE  a n par /la  permiffion  divine  Evêque  de  Senez  , au  Clergé  Sé- 
culier, &’  Régulier  de  notre  Diocefe , Salut  en  celui  qui  eft  au 
milieu  defes  Minières,  lorfqu’ils  ne  s’afTemblent  que  pour  la  gloi- 
re de  ion  nom  , &;  quand  ils  ne  parlent  que  par  ion  efprit. 

Nous  avions  eompofé  , M.  T.  C.  F.  un  long  Mandement  pour 
vous  apprendre  conformément  à ces  deux  oracles  de  jefus-Chrift  , 
& à la  Tradition  de  l’Eglife , que  le  vrai  motif  de  tous  les  bons 
Conciles  a toujours  été  l’avancement  de  la  gloire  de  Dieu  , par  l’af- 
fermiiement  de  la  paix  , & celui  de  la  vérité  5 & que  la  matière 
des  Conciles  Provinciaux,  c*eft  de  chercher  les  meilleurs  moyens 
pour  étouffer  les  Schifmes , pour  corigerles  mœurs  , la  Morale, 
la  discipline  , & diffiper  par  des  Conférences  pacifiques , lesnüages 
des  difputes  qui  s élevent  fur  la  Foi  j afin  que  les  doutes  qui  peu- 
vent relier  départ  & d’autres  , puiflent  être  décidés  par  un  juge- 
ment irréformable  dans  le  premier  Concile  Général  &c. 


; _ x.  , : 

COPIE 

r"  o 1 «-  S 

DE  LA  LETTRE  DE  M,  L’EVESQUE  DE  SENEZ, 

A M.L’ARCH EVESQU E D’EMBRUN, 

«p e Grenoble  le  ij.  Octobre  1717. 


M 


ON  S El  G N EU  K 


Rien  ne  peut  égaler  la  reconnoidan ce  que  j’ai  de  vos  bontés  , 
fi  ce  n’eft  ma  vénération  pour  votre  perfonne.  Le  voyage  a été 
fort  heureux  , & l’excellente  voiture  que  vous  avéseû  la  charité 
de  me  fournir  , ma  conduit  feûrement  au  travers  des  précipices. 
Je  fuis  arrivé  fi  tard,  qu’il  m’a  été  imposable  d’aller  faluer  Mon- 
fleur  ie  Préfident  votre  Illuftre  frere  , dès  ce  foir  3 mais  ce  fera  de- 
main un  de  mes  premiers  êepius  doux  devoirs  avant  mon  départ. 
Recevez  je  vous  prie  mes  finceres  remerciemens , & faites  moi  la 
grâce  d’être  convaincu  du  parfait  refpeél  avec  lequel  j ai  1 hon- 
neur d’être  1 CUME7 

e J J e a n Eveque  de  SENEZ. 


L'on  vient  d'apprendre  que  le  Pape  a approuve  (dfi  confirme 
les  Decrets  du  Concile  Provincial  / Embrun  , par  un  Bref 
adrejfé  a F Archevêque  de  cette  Métropole  } aux  Eveques 
ajfemblés  avec  lui  dans  le  même  Concile . 


